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I^a nonvelîed** nrvtmdu»** division' dans 
le eubiacl, a WiuuiiH^, est Iwuâe-
iteuu -

Le MTeeer r*t bloqm p*r ^lat' •» de
Brciite a Xc^i fcack. La uavi/auou e*t iu-
te rroiupiAe.

M. Jolies a ^té déduitivement déclare 
rlu h la mairie de Winnipeg par une majo­
rité de cin<j voix.

Le* clubs de raquette* de VTinnlpep et 
de Saiut iiouifaee ont résolu de pun.li.- 
part au caruatal 'e Mon trial.

A la «uite d'un pari, un individu de New- 
York a travers»*, hier matin. l llud'<>u. de 
Ithiiiecliü a Kondo'it, sur la i;lace( avec de* 
•chaaee*.
•On annonce d^ Wa*hinfrton t^ue le « tat 
a adopt»- ';uis opposition le projet «i«- loi 
accordant une »*. n-.i.u d»- a la \eu\i*
du r .-is-ral Losan.

la» président Cleveland rt> r* tabüt ?rra- 
dm lieineut de i atLai|ti«* «ie rhumatisme 
qui l a fore»* de (farder la chauibre depuis 
quelques semaines.

Quatre des jeu lies pens condamné* ré- 
•eiaiarent a imn-t, pour i\uir mm.vfe nue 
Jaana ser\ante, ont «-te petnlus .t ."> IncV. 
Biicr. Deux autres ont ete rel.iclu-s.

D'apres le* atatiatiques orti -ielle*. I.-ÔO 
procès en divorce ont et«- eutaini s ;i 
Chicago peinlant raiinee qui vient d • s’»- 
couler, taudis qu'il n'y en avait eu que 
UÔ2 eu 1885.

Le prince Alexandre de Halton’ier : os*
A la veille d entreprendre nu voya _'o 
en Kgypte pour mettre tin aux ru­
meurs concernant «on retour prochain eu
Balcrarie.

On mande de Paris que M. Ohevreul, le 
chimiste centenaire, est sur le point de *-e 
démettre de ses fonctions publiques ei do 
ae retirer it Dijon pour y vivre au milieu 
de sa famille.

Le village de Djemmel a •'««* vlolemnienf 
secoue hier, par uu tremblement de terre. 
Plusieurs maison* ont et»* renversées et 
sept personne* out été tuées ; plusieurs
ont été blcaaées.

Le cardinal Jacobin! est dans une situa- ’ 
tion très critique ; il a eu une violente 
attaque de goutte, et le Dr CVccarelli qui j 
le soigne a dit hier au Pape qu il lailaii j 
•'attendre a une catastrophe.

Les employés du service de signaux àChi- ( 
cago annoncent l'approt'lie d'une nouvelle | 
“vague froide’* qui fera descendre la tem 
pérature de vingt degrés l-’ahrenheil eu 
luoin* de vingt quatre heure*.

Boy Orendorf, un enfant de quatre ans, 
à Batavia ([New-York), en iouant avec le 
revolver de son père,a mortellement iiles-,»* 
une de ses petites camarades, IM al ici Put* j 
nam, egalement âgée de quatre ans.

La bénédiction de la nouvelk annexe d<* 
l’asile Saint Vincent de Paul, îlfle rue, par 
Mgr Corrigan, archevêque de New-York, 
aura lieu en grande cérémonie lundi pro­
prochain a quatre heures de l'après-midi.

Une dépêche dit que la commission 
militaire russe a d«*cidt* d'adopter un nou­
veau tusil a repetit ion pour en sniu r i’in- 
fauterie et des ordres ont ete dmines pour 
la fabrication d'uu grand nombre de ce* 
•nnes.

Scandale à Milwaukee (Wisconsin) où un 
agent de la poste, inexpérimenté et trop 
*ele, a arrêté un prêtre, 1«‘ Jiere Kassel, 
l’accusant de s'adonner an lavage des t tm 
bres, parce qu i! eu faisait des collections 
pour les envoyer en Krrope.

La plupart des survivants du désnsfre 
de Republie sur lecheiniude fer de 
mort- et Ohio, viennent de protester contre 
la brutalité et le sans-gen»! avec lesquel* 
ils ont été traités par les employes do la 
compagnie après la catastrophe.

Arrestation à Wheclock, comté de Cale 
donia (Vermont), cl un charretier uotnnic 
Di/an, accusé de s étre deliarrassé succès 
Bivernent de ses cinq enfants nouveau-m s, 
en leur écrasant la tête a coups de poing 
quelques jours apres leur naissance.

Le recensement pour l'année IFSd en 
France indique une population totale de 
88,218,903âmes au lieu de ÿJ7,G72,(MS en 
1881. La population de Paris s est aug­
mentée seulement de 7ô,U00. tandis qu’en 
1881 l'augmentation coustatee était de l’Oü.- 
IKK).

De terrible* ouragans de neige sont si- 
Ctnalés à Florence, Venise, Gcues et dans 
tout le Piémont: les services des chemins 
de fer et du télégraphe sont interrompus. 
Les pluies incessantes qui tonihent sur 
Rome menacent de causer un débordement 
du Tibre.

S’étant aventuré trop loin en patinant 
sur la rivière Ohio, à Westport (Kentucky) 
un jeune homme de dix neuf an*, John 
Grigsby, s'est trouvé pris sur un bloc de

S lace qui s'était détache et a été entraîne a 
i dérive sur une distance de vingt trois 
milles avant qu’on ait pu le sauver.
Une épidémie de lièvre typhoïde fait 

en ce moment rie sérieux ravages a 
Clermont-Ferrand Fr. Dix-huit rents 
personnes, sur une population de *10.000 
limes, hoiil atteintes de cette maladie. Il y 
a 400 cas dans les casernes. On suppose 
que l’épideiuie a etc causée par de l'euu 
impure.

Les geôliers de la prison militaire, à Ma­
drid, sans attirer l’attention, se sont sauves 
hier, eu même temps nue les sergents 
fugitifs qui se trouvaient «nu nombre de 
neuf. On n’a pu retrouver leurs traces. 
Cette évasion a fait sensation, parce 
qu’elle prouve les intrigues du parti révo­
lutionnaire.

La co* • suprême vient de condamne1, 
la ville de New-York â £ô.000 de rionr 
mages-intérêts envers Madame Melx»rt, 
qui, étant tombée dans -un affaisement 
du trottoir, dans Grand street, en 18ST», 
•était fait, avec son parapluie, une bles­
sure a l'œil, à la suite de laquelle elle a 
perdu la vue.

On vend en ce moment en Allemagne 
une caricature : ce dessin représente un 
soldat franyais lisant un journal ; mie 
femme coiftée d'un bonnet phrygien et 
d'une couronne, personnifiant i.i politique, 
•e glisse derrière le tourlourou « t lui sous­
trait son fusil. Dans le fond, un cuiras­
sier blanc, dont le nez est trop connu, rit 
à ventre déboutonné.

lie froid sévit dans tout le Nord Ouest. 
A 8*aint-Cloud et a Aitkin le thermo­
mètre marquait hier matin f>0 degrés en 
dessous de zéro: 40 a AHiert Lea : :th a 
Bismarck : 39 à Miles (.’it v, dan* le Mon­
tana. Le s >rt des bestiaux sur les pat 
ragei inspire de vives appréhensions, 
l-ainl l\iul le thermomètre maronait e** 
matin 34 degn-s en dessous de zer .

D'après le Xor'K f/i . . r
voyageur venant t.e la province d'lion au 
(Chine) aurait trouvé, dans le*» villes 
qu’il a visitées, des nlliche- fraîche­
ment posées et portant * que les dissen­
sions entre les Français ef les Chinois sont 
terminées, qu'une grande paix est atten 
line, que les etrangers doivent avoir pleine 
liberté de voyager, louer île* maisons, «le 
bâtir, et que les gens de toute religion doi 
vent être protèges.'*

Cinq rents dollars pour le polit doigt. 
La compagnie du chemin de fer clove tie 
Nc-v è («i h \ lent <1 être condamnée à pay< r
$'•00 de dommages intérêts n mis* Gene 
' iève Baker prof *sseur de musinue, qui 
gvait en le petit doit écrase entre la porte 
»»t. Jr montant d un wagon, en iM'f par 
» iî»e d * la n*'g! nce d'un employ»* de la 
compagnie. Miss Baker, ayant du ^e faire 
Amputer le d«. igt ne pouvait triicre plus 
tionnerde leçons d** musique lustrumun 
talc et demandait $2.500 d indemnité.

fjn annonce de Chicago la mort UTsaae 
K|.raeue plus connn •■•ous le nom du Sque 
l**tte vivant. Né a Brid ff** w et** r iMa-st 
J-huM'tt**. Sprague avait joui d’une excM 
lente ant** ju**«iu’a lïige «le douze ans; 
mais un jour en prenant un bain froid, 
SI f*r *a'M d'une crampe, tomba malade 
r> maigri' fedeme: t qu il n«* p***a lu**n:ot 
y\u< que 10 livres. ( "• t alors que Parnmn

TEU'UMPHIC Li:\KKtLE.
T «•mowraïui *

1 a.ni.—la pr*1 >n

il tail llUtuiti
t t gu» »»ee et

sug-
■» U»si net.- 'e*-tu » ci uu l’I.'i, 
naut tr*-s tvoid dans Ontario 
le tentp** «ievtent plus fiuui 

dan* le*- provinct s niaritinic*.
Probabilité* jHmr le* ^ochaints lingt 

yvatre hnrrtê.
Haut du Saint Laurent Venta modères» 

triüp» tre» ir.’id et généralement b au.

Mort subit w
Qi■ ■ nr« . 7—lai foula de !id(*le*qul assj*- 

taii ha ï ira! in a la grand messe .» 1’» glNe 
Saint Jean Baptist»* «le cette ville a »*t«» : 
profondt-nu nt ioii>rrssionn< e par une mort ' 
qui est arrive** -uh temetit au milieu : 
d elle. 1^* a<*r' i[*'-«ii\ in venait de i*onirnen- I 
»**r. lor* iii'uu ch •n* i i**r n <iiuiu I.eon llo; 1 
vin, qui *»e tiouv.dt ««an » la galerie, K’cst 
art'aiss sans orv.maisHHnce. On s »-Ht em- 
pr« 'S»- «te le porter dans l«* vestibule, ou il 
a expire avant 1 .irriv«-e d'un prêtre et d’uu 
inerieciu. Lu apprenant ce’te mort fou 
«ir > »ute à ■*«•* j troi*- -icus. M, ie eur»* }>ia 
inoudi n a fait «ies r**niarqu»*s «jui oiu vive­
ment toueln* 1 assistante.

L«* défunt, qui était veuf et sans enfants, 
ax aii à peu près ân an*.

Nouvelles «l’Ottawa
O, tawa, 7—Au sujet «le la nouvelle pu- 

Vi'iiii' j \r «‘tirtaina journaux u* le inai(|Uia 
«h* l. itisdowne avait i« fu « i’otlre d«* lord 
Salisbury pour continuer «b* retirer sou 
traitement roinni** gouverneur - g«*n«*ral. 
.cot* Kxcell»*n«:e a dit que cette histoire était 
ir«»p absurde p«mr qu il fut necessaire «le la 
réfuter. Maigre 1** premier refus de lord 
Lansdowne on «lit que loul Salisbury a 
lait «1»* nouvelle* instances auprès de Jui.

D’aucuns prétendent que S ,n Excellence 
ac<-epîera avant i«»ugteinp* un portefeuille 
dau* le cabinet «le lord Salisbury.

J 'honorable M. Thompson est attendu 
d lliilifax lundi.

— Le rapp<»rt annuel «lu chef de police 
qui vient d'être ad..pt«*par les commissaires 
re<‘omumndtf r«*iabliss«>rn<*nt de patroiiillo 
oui ferait le tour de In.viile en \oitureet 
nussi que l'on enseigne aux constables les 
ditlereuts sigiiaux télégraphique*. Ces r«* 
lormes représentent une dépensé annuelle 
d environ 82000.

Jæ 18 courant on inaugurera à Ottawa 
une exposition d'animaux et d oiseaux de 
liasse-cour.

Mort de S n Honneur le juge Pnlette
Tnow-Kivn:;:!:*, 7—Son honneur le juge 

Antoine Bolet te, dis celte ville, est décédé 
hier ;i I ;ig<* «ie 80 uns.

L’honorable juue est né à la Pointe au v 
't rmbles, près de QuélKîC, en 18t)7. 11 lit 
ses études au S<'‘ininaire «le Qu» bec et fut 
au mis au barreau en 1828.

Ii a «*té préfet «lu district des Trois- 
Biviea’s, maire de la ville pendant plu­
sieurs anne«*s et inetnbre du parlement 
depuis IMS jusqu’à 18V. En le.*!, il fut 
noitiine t i>n-«*il «h* Ih Beiiiv* « » pr«*siricut 
«le la ComniisMioii pour la reroute «l«“s Sih- 
tuts du Biis-Canruia. Kn lv'*o, il lut élevé 
a la magistrature et présida Jk Cour 
«l’abord a JNiim-Jeun et ensuite aux Trois- 
lli vit re*.

Fn 1873, il fit partie avec les jupe» Day 
«•t Gowan de la ( ommissiou lloy.ile cliar- 
goe de lain* enquêta sur des accusations 
portées contre I«ï ;ni’iiHt«*r«\ au sujet d'un 
coutrat a«*cord«î à Sir Hugh Allan pour la 
coiistructiou du clicmin de fer «lu Paci­
fique.

Le juge Foiettc s'étnit marié trois foi*. 
11 lais'** une veuve, la sœur «le feu l'hono­
rable juge -McCord, de Québec, deux liîs 
et une fille.

La Gazette du Canada
Ottawa, 8—La C«i~« .'L */>/ Canruln d'au* 

jourd hui contient I«îs nominations sui­
vantes .'Winslow Warn* n, de boston. Mass, 
«•omniissuir** pour recevoir les attidavit*

LiKuedu Sacre»Co#ur
membre* de la Ligue du Sa -n -Corur
*

r- uni« n qui auia «eu a»‘iiu»iu so.r, au u 
■+i . hcuit.s.

Far ordre,
Lr. Su ki'taikl»

Theatce Royal
“The Silver King” a attire hier, un au 

«Iit«ur*-nombreux au Theatre R«i}at. Le* 
«lerniere* icpre»«raLiiion» auront lieu au-

“pavy cn»>rKrTT.**
fell#» M»ra la ptrce jout-e au Rova! la semai

: «laiiH le rôle principal, appuyt* p..r une c\
' c«-lie n te titiniN*.

iqoe
LE JOUR DE L AN.

IVuiner pom « treuu« « un be« ti «
et» mouiou *!«* l’er-e. eu seal, eu loutre a«» 
ui- r - » loutre du i ay-, ou bien un beau 
« f t <>u manteau eu moutouri* 1**t*«*, »*.i 
•M-at, hi>khar<i. astraca:», .•:**. Nimis avoo-» 
i«dui'. toutes no* pciu*ter« s pour 1* teiap* 
de* n e*. Yem/. nua* vo*r avant «lalh r 
adleur *•

(*n^. DfoUAitnixae$Cir.,
• »7 « oJJ rue Tainte i atheriiie.

AuxTroi» Cî»« vœulU, 
47 jno Mm t real.

I‘U. J.Cr. \. GENDHKAF, J Fsst:.

« IIIKI
. nu r .*i

•r»* ' de la lumi*T«- 
craint po* te.

lu lu in i<re !«te

! î I dit 

dD«»nt

Comité «le* Finance*
li y a eu reunion du eoiniié «!«•* f.nance*, 

hier âpre* midi, aou* la pr»*sidenr»» «1«* i'« 
chevin Gr«*iin'r. Etaient pr» Hf nia le*»-ei»e 
vin* Holland. Perrault, ioiureiit, Archi- 
bal I. Mooney. Farrell et Steven «>n.

L ne requête «h-* proprietaire», «le la rue 
«le- Seigneur*, deinaiidaul «f ri aine* modi 
licit ions a cette rue «-t rcuvoy«*c union-
sei

Ou examine en*u»te le* proposition» de 
M. ilobb, complable et auditeur «le h» eil«* 
au sujet «1«- certaines reforme’» a adopter 
«lai s | auflition «tes coninte» «u* la cit«-. M. 
Jà»ob explique eu detail *e* diverse* Kltu 
gestions, puls U est r«*soiu «pi’a un«* seuiiitj 
sjs’riale «iu «‘omit**, mardi |»ro«‘h;dn, cette 
question sera exuininee nv«*e *«>in.

J .es iepr-sentants «i«- la pr« s*e sont pri»-* 
de-e retirer, pendant que le comité deji 
l**re «*ur le rapport «lu sou* comité, au 
sujet de la compagnie des abattoir*.

if prit •er Ini et I exhiba t"U: « to ,r. 
i.vVuim du Squelette vivant, dan» tou* 1rs 
1 tats-Unis. au Canada « t même «‘ti -\ngle 
t<rre. Sprague, tnalarê sa maigreur 
♦fiYayvde, s’etaifc roatré et • eu trois en- 
faut» trA* robuste*.

\moinc f’apinoau. «b* Beli«» I{ivu»r«*, Ont.,
« si nomme peieet>t«‘ur «1rs douanes ; Fré- 
«ierick While, contrôleur de la police mon- 
tée du Nord-Ouent •»( promu au nmc de 
depute chct depuis le 1er juillet iSS:» : Hen­
ry .1, Morgan, secrétaire du d« parlement 
de l’Etat est <*levé au rang de grefiier en 
ehel'depuis le 22 «h'*cembr«* 1875: F. J. N. 
Beaudry, assistant gr. itior «lu C'onse’l Pri­
vé, est. élevé au ranf; «le grc Hier en chcf.de- 

| puis le 28 mai 1S81 ; K. J. H. îÿteckc!, gref- 
I lier on chef du dépar'einent «h s travaux 
î public**, est nomme a ce poste depuis le 
I 1er juillet 1880 : Jarn<,s Barry, du doparle- 
j ment des douanes est rleve au rang de nre- 
j !tii«,r commis de|mi* Je 1er janvier 1882: 
f Chas. J. Joncs, «lu bureau «lu secrétaire dti 

go u verncur-gem-ral, «*st nomme pu inier 
commis «lepui» 1«* 1er juillet 1883.

La compagnie de chemin de 1er Water­
loo et. Alagog «lonnc avis d’application 
pour un nmetnlcment à sa charte lui per­
mettant de changer le local du chemin de 
ter. «le prendre le chemin ou l'on n’en a pus 
besoin et de le vendre s'il est jugé imccs- 
b ire.

| La compagnie de chemin «le ferStan- 
I stead, S he i lord et Cliambl.. «lonnc avis 

«l'appiication au parJem« nt pour obtenir 
la j>ermissio;i de vendre ce chemin de 
fer.

E. F. Tudor, <lo Montr«;al, donne avis 
«Fappiica» ion pour divorce contre son mari, 
Frederick Levy Hart, pour cause d adul- 
tere e» d • « î uaiit«*.

La b.-.nque «le la Nonvellc-Ecosso donne 
avis «Vun «lividcn«le senti annuel de 3* par 
«•eut payable le pr«*nnec février, <-t la èler- 
chaut s Bank d'Halifax et la barque > «ar- 
inouth d'un dividende cl»2 3 par cent 
payable a io m«‘ine <lnr«».

L assembh*»* aimueik; «*0 la Cumberland 
Railway and Coal Co. aura lieu a Monf- 
r«’a!, I«?'d février, «*f !u «onipagnie de « he- 
min «h* 1er Manitoba et. Not t h AVesti ru 
aura une a^siMnbléo spéciale a Winnipeg, 
l« 10 f«-\rier. pour autoriser 1 émission «les 
ri. ben tu r«’s rie la compagnie pour l’cmbrau- 

. chôment «ic îSh* Il River.
PEUVtCK C IVIL

Ln list»'' des candidat» qui ont subi avec 
snecès les examens du scrv ice civil au mois 
d** novembre «leniier est publiée dans la 

d'aujourd hui.
Voici les noms «le ceux qui ont subi leurs 

examens à Montréal :
i:x A ME N PR KLT MI VAIRF

Alfred Archambault. Arthur Benoit, Jo 
seph Berthelet. Sesostrif Bihnud. F. X. 

! Brault. Richard Burke,Charles Copp. John 
j ( ..vio, Om; r Daoust, A;:.’.ri’.’ D-'» vo*.»*»rs,
• ?.. J nn»*é. 1 ou'- tïanvr» r'M. Jean-llap- 
| ; isft ici v.n », Wilü nu J. lit i.l.i -t. t'Ii.r ‘s 
j '!.:*«f-ur, Joiiu !.. L î ! > t »h;.

* : .«■ Te' in, Louis I/e«luc,
( Ja«im ' i.cnoir J ht» McLaughlin, •Lime» 
■ I . ■ ■ • ... Bat. A*

Mc !.«::, ..’ hacl . . 5ii.i|»' •, Charles
Paynem, Loi s J. F. Racette, J«*scph 
Ratio, I.o«iis Renaud. Louis Rieutonl, 
Adolphe Ro?>id«>ux. Tlindeo N’illemutvc.

KX AMI N Dit PROMOTION
Artlmr I Auge». E«Iooar«l Rarcelo, Tho­

mas Callaghan. L \. Couviette, Albert J.
1 t D . i . i . r. ■ <i........ i.
\. Iïnb*;. l)«nis Dc.lv, Oswald R. Dcrotret, 

illiaiu J. Hugh»**, J. A. L iictot, Joseph 
1 . noir. I/or.is I (duc, Germain Lefebvre, 
.?«'«« pli Lemicu . («eorg«* F. Larin, .lolm 
D. M't’arfhy. Fia nr is J. Mahon, George 
Ri vérin, Henry Lames Uooney.

*ttjrTç ai* ernux
Wi’iiam J. Hughes. |>r«*cis ; Joint B. Mc- 

Uartliv. pr. • teum* «les livres.

La ni** minlstérl©1'* m Aug cterro
Londri:'. —On dit que «*r Henry Hol 

land n éN- nornnu- mir.Dtre des en on ms.
— 1 assemblée riu rabinet convoom-e peur 

aujourd’hui n «,f» remise i plus tord.
i.< rd Satisif.iry o informe la renie qne 

le ca?)inet serai-. pYr.hnb>men. reconsfiMie 
mardi. Jeudi prochain sir William Ver 
non Hnrtcourr. * » Georg*' Trevelyan, M. 
Morleyet M. t'hmiôt r 1." » tiendront une 
conference chez le hamn Her chell. >1. 
Gladstone e‘ AL Cl nmb« r!ain sont • •» eo: 
rcspnn«Iam.e •» r** sujet.

L<»vnnF . h j.e .w.» ? i^r*'’tcn<1 que les 
concessions que M. Gla*l-foT»e «crji: d.s 

du home rule *«>nt 
aucune-

IL» Carnaval
I»e(, murs «lu palais «h* glace ont actuel 

, lement une hauteur «l’une «luinz me <i»« 
pieds et la grantle tour du coin nord- 

| ou«**t pins de vingt pieds, !,e palais «*st 
! de beaucoup plus graml que les nnnées 
I passée*, l! sera proliablenieitt ihti huit ou 

dix jours avant l'ouverture du carnaval et 
on fait des arrnugetntuits jsnir le tenir illu­
mine tou», le mois de f. vrit r. Ce sera .« 
l’avantage de ceux qui n'aiment pas les 
foules du «*urnaval et qui voudraient ro- 
pemlant voir les lieauté* «lu («niais. On a 
môme fait, dans le bat de satisfaire tou» 
les visiteurs, des arrangement* avec les 
cotnpugnh’K «le < hemin de fer pour la vente 
«les idliets it prix iviluits pour trois se- 
niain«*s à partir «iu 31 janvier.

Trois grands partis dexciir*ionni*te* 
viendront, des Et ts-l’nis et logeront au 
Windsor.

Le nius«*e Redpath et le musée de la So- 
ci«’té dTlistoirc Naturelle seront ou-erts 
cratuilcrnent au public, ainsi <juc ie» 
serres «le sir Donahl Smith, M. .lames 
Burnett et M. Anduow Allan. La glissoire 
du Pastime Toboggan Club sera aussi ou­
verte au public visiteur «»t il y aura prome­
nade de sleighs purtaut «l'un point central 
«le la ville.

La première édition, à. 5,000 exemplaires, 
de la iist<; «l«-s logements du comit»1, du car 
naval .a été. distribuée aux officier* des 
chemins de fer et dans les hôtels de New- 
York et «i’autres grandes ville* et il en 
sera publié une autre plus «omiplctc sou» 
peu.

CADEAUX
Nous sommes autoris»*s par M. N. Lar. 

véc. marchand des ouvriers, d'inviter par I 
la xoix d«i notre journal, toutes les elasoes 
ouvrières a venir chercher leurs cirennes. 
Ce* présents consisteront en achats, uu 
moins 33 pour ce-in de nsluction, moins «iue 
les prix r<*guliers. Voici la liste «les mar- 
ehamiises «jui valent la peine d’être nn*n- 
lionma s . EtofTes à robes lôets pour 1i*cts, 
Kicts pour Tcts ; tweed OOcts pour ■,i2ct«, 
Tôets pour OOct» : flanelle bleue 13 et* pour 
lOcts; flanelle blanche 17cts pour KHM* ; 
flanelle grise 20cts pour lôets : coton jaune ?

coupon* «le cinq a dix veru»’» lOcts pour i 
Pets ; beau coton carrcanté I2cts pour écts: | 
beau coton bam* on carrcanté pour pnnt.a 
huts. 2hc» . pour 12i,cts; coutil barr«- lécis 
pour lOcts: nos corps et caleçons rouges 
(îôct* poi»e noets; n«»* pelleteries, casques, 
8l2,(.Ki pour 85.00; casque* 81.00 pour 82.00; 

j cas:jues $2.50 pour’Si.25 : nos chapeaux de J 
j feutre pour dame*, 81.75 pour 50c t s ; un 
i beau lot, de chaussures française* pour 
i dame*. $3.00 pour $1.00; tous no* lainages 
} sont réduits d’un tiers. Ouvriers profilez 
• de tous les avantages qu'on vous ofTre, allez 

y «‘ii foule, lundi, au magasin des ouvriers, 
2203 rue Notre-Dame, pré* «le la rue La­
montagne. -M. Larivée retarde de faire s.»u 
inventaire au mois «h* février pour être 
plus libre a servir les pratiques. 05-11

L - jubilé de la reine Y icLoi ia sera célébré 
dans l'Inde h' 10 février.

FERMETURE A 7 HEURES 
Durant les mois de janvier et de février, 

noti 2 magasin sera f ”. oc tou» les . jirs, a 
7 heures, les samedis exceptés.

Drpris Fpj rf.*,
Coin des rues Sainte Catherine 

01-5f et Saint-Andr»**,

— IV la lumi' 
en uiouiMiit uu

lie la lunil«T« 
le^ vivant»».

Fl tou*, ont raison : et i’s auront encor# 
r’.us i„.n,,r* J.’.d'tr acheter une lampe « !»»•* 
Da^id W«* !*, N ». JO 12 rue Notre Dam»'.

I'h «eront f»*rtam-» d'avoir une lnmi«*re 
«‘bkouissante. •- 47-jno

BOKSIK.
Au jour de l'An les \ ri I age s et le* \ dies 
i t« '«sailh ut »1 alh’gti’sse el de honheui, 
l*.iit»»ut le* jeun» - gens, les jeunes h ri* s,
S ••changent l«*ur* sonhaiis avee ardeur ; 
Souhait .««•»•« mp. gm’S d’une ran‘-se, 
l e vieillard lui in«;me, près du tombeau. 
Bénit la Brovidence, et. avec ivresse.
Salin* »•«• j«»ur. vomuie le plu* beau.
« '»-®t hii-n h’^ititae, et non sans ration ; 
Mais ii ne suait lia* jus u*, peut i-tre. 
D'oublier «pu- MM. Ma>»*i<*orte f» .re. 
Vendent IVaii inin*-. aie Saint L« «»a 
Au N mm ro 217, ru«* Sainte Kiixabith.

- 5t jno

USEZ UKtT.
T.n toux et le Rhume sont facilement 

pu» ii . dit on. par l’usage «lu Bin Ronge «lu 
| sud. au Dr. Ha h \ f \ . 
j Prix, 2 > et* la b«>uteilîe 20 nov. 0m

UU DINONS NOUS?
L’endroit par exetllence pour avoir un 

ben diiii-r a des prix i» i portée de tout le 
monde, «Ht le restaurant de Perrtiussel, 
Cote Saint Lambert. Cuisine française, 
service pat fait, repa* à la carte ; pennlou- 

: liait e* u la sema dit*. 45-j 2 mars

AU PUBLIC VOYAGEUR.
L'b««te! du Canada, cet établi**ement *1 

bien connu «lu public voyagent est muni 
i «h- toutes le.-* nméimratlon.s moderne* et 
’ ceux «jui h* fréquentent n'ont qu'à »e louer
| «le rinstallnt ion et du service.

*

ion «h* rtrr 
• - ic» pro»,

ii > i»t \iiHtr
» U HUNT, Xmtrrif.

- •!«»■.' !* a.ier*
ic» p >. i i.uuv tua.

ynru.unos
No.

Dr H. W. COYLE
lîuo St. 1 Iul>ort>o«

ro\
de.. d

ATION EN I I* \ X< \H.

KAtSCN Oc SANTE
n<u< r ]?& A UU.S KS, if'* ypHepfi-jues, ftf. 

- Sou* i» tm-* tion «ie» —

1 ItF.RKS <J,. la Charit.-.
k|u *l«l«»e« pas pf«*M Inin que !'« kI. «le h» D»a-. 

gU 'f u.u . e? d i «nca»* i ledclaQi <* K**l ^e. 
prvsiUi >iontreid. E. U. «Kt-tim

A V IS aux MKRES
—KAIT1UI t*»AOR DU-

1 TRESOR | NOURRICES
J»t Dk. PIC AF LT,

■ l'ourfe* enfaiit* dont la Je•• iii.m s’oi*»-'-«'. et 
J dont 1 .-po», .»• e-.: si fJ.talc a «i. milli«‘i -. Il !'!•' 

tlutt uu soimueil naturel u rst •«inet j roü»» 
j ble il est givahieu nrendre—Il f l*»ri:s:.e 
! inenl uiofTciidf II giit-ri: la doulcm lu Hinan.- 

nient.
i i*r;x 2's- la bouteille. %»-n»lii par toute* le* 
I pbarina. - 2 u» m*

LE BON SENS!

Clminbi «-s ('onfortabU s, Vin» et Li<|ueurs 
de premier choix.

Dîner comnlet pour 25 et*.
l’hamtu-e «{«• baguée a la «li*m''sition d«>* 

)M*iHuuuen ne passant quo la journée <i U 
ville,

A. C. Saiîoukïv,
I j • b n -1 an ProprU taire.

—Galiléic ri«*«,ouvrit la loi de l'inochroui* 
me «le* oseiliation* des t>eiuiulcs tn obser* 
vaut les mouvements d’une lam|>o suspen 
«lue dau b lacath< drale «le Florence.

Si cette lampe avait été achetée chez 
T>a« *d V» «»1!h. No 2012 rue Notre-Dame, h* 
grand physicien n’auralt pens** qu’ • une 
chosc^ c’est « admirer sa spleudnle lam'ère,

47-jno

T.a C’onipaguie «le» |*.»^i;l!r - ariluih» «1»» C\n- 
I for t)l «.\ *'■** K I A l'U ».MKiUl AEE) v.rnt -I»
1 «'ombh'r uu tie nin <|Ui se (U-p.iis l«»u^-

lamps*entiren Olfrant au puniic un im»<nur 
pnurmeiueutit.iæetHinu'««its le nom «h* PAS. 
TlLLKd A L Mi ü.i. ÜK «JAMl'U 

• tillea qui mut préparée* par uu chem 
1 perlence sout Ivuba*» au goût. » « .’i.irr'quo ««t 
I purgatm*. I’m- lM«tto «•oiii«M',int H pa- ilh-s-«ra 

a<lri*s*ee par lu po.-»to .-ur re» epimn «le«•«•nis. 
Notre A.*'8i )fl AYH >N M Kl>l' Al.E «jm *»e f»>»j» 
po-'C «le Pld SîEl !.*S MKDKBIN.- do.-m • a 
(•rtituiU nu nt «le» eousu) lu lions sur ionics u»* 
nm)u«lioj nerveuses on d«*s orj-an»** «ligç-oifs 
eXiRtuni >in traitomet.l iiumedial. A.lro->soi 

i une es'anipUle «le o eeat* pour unerepoiH j.
! Adresiwt:

r co.THE CASTOR OÏL
1315 rue 8te. I

innra

m

’AIR.

l'usage »1c. la Cour Supérieure «lu Canada ; en coupon* sets pour 5cts : coton blanc tm

ttherim*. Monti**.il.
j 1 avril '6'i iî

Rliumes, Toux, | :: 
Astiime, etc.

11 •' ns iu fail IU 
par l'usa'it’ «fe

L’ELEXIR PDLMOHMRE BALSAMIQUE
ih. r>r. i*M,4rs.T

I«e meüleuret le plu* «Tii« «u e «le» n-modesem 
ploy«*« «te mri ioui '.

PIOAULT A; CONTANT
PUAKMA«IKV*

l it-» Ki««* \<»(re l*r«uz«‘. ll«»iilre:il
T’iescrip.ions prepanV* avec oin «m avec le* 

médecine-* les plus pures. 1.» oci-1 a

«*«>«»• à fair»1, jui *ujot
in*ignitlante*, et n aftecteraient 
ment le fond «J# ce projet de loi.

On cause du sexe féminin, e? on en «lî* 
beaucoup «le mal.

—Les hommes n'ont p 
de non» accuser, s’écria Mme B.: ainsi, 
moi, je, ne connai* que deux femme» |n»i - 
faites.

—Quelle est. l'antre ? demanda galam­
ment son interlocuteur.

LA PRINCESSE LOUISE,
1034 ft lb3G, coin ni - r.ri:s nothimjame

I :r SA I NT-JR AN - UA PTISTK.
M. F. Latour, le nouveau propriétaire 

du restaurant bien connu “ î.u l>rincv* -sc 
liOiiiHe," prestmfe *c» souhait* du nouvel 
nn aux client» «le la maison et il e*p«*re 
qu’il recevra leur encouragement comme 
par le pass»*. Il s«* fait aussi un plaisir de 
l«:ur annoncer qu'ils auront un r«’pas «*om 
plet pour 30 et*. Ji y n aussi plu situ r* 
chambre* garnie* qui peuvent être ion<*c» 
a lu journée, a la semaine et nu mois, a 
bien bon march»*. La cuisine est. sous le 
contn «l'un cuisinier français «le pr«*- 
mière « isse. Le* vIm et le» cigare» nodi 
«le premier choix. La plus grande atten­
tion sera accordée aux \ isiteur». 03—3f

FTn correctionnelle.
L«* nr« sidepr — Aecns«*. xos mon et pré-

IlOlliR
!..* pr«*vcrt»i. un vi«’ix eîie-nl de retour, 

p< u se un un gnement im.i»tcu«(*.
L ■ UH* '«iCII. - v « n*» «m* '
I. • pr«*v*‘i»u, «‘aime. -Fa-N donc ) i*- î«* 

ma ir : y n. lon<rrf*r,«pS ou’j’sais qu't .‘si 
son <1 ep*ru i • «)*« pot.

i. • ■ « h t, non m n* calme. r «••
bi«*n ; asseyez-vous.

—Si vous voulez eonsrrver vos yeux en 
’ ravailiant le soir, ayez toujour* soin 
«l'avoir un bon abat-jour,

M vous voulez avoir eo qu’il y a de 
mieux dans co g« nr<* ri article, allez chez 
David Wells, vue N’otr«;-Daiue, No. JH 2.

47—jno

Avis aux Mn:i *. --On «ievrait toujours 
admin' trer h* Sittop Ahoucis^wt ni AD.: j: 
W ix.slow nfent pendant la péi de
«h* dentition. Ce sirop «•alt:>«* Ift.f.int 
atnolit le* g«»ncives. soulcge toutes h s 
«louî«->,.r-, gn^vit 1- coliou»* ef e*e<i |»» roue 
de h* plu v ettica» •* contre 'a dlarrhe.—BHx, 
25 « ts la bouteille, —184-c la

ARGENT COMPTANT.
Noir? la isons une réduction spécial » ««nr 

les |«rix «’oui am s u ceux qui achètent 
argent eompranr.

Ch*. Dr jAnDix» ft Cipm 
G’.T et ). '* rue Sainte Catherine, 

Aux Trois Chevreuil»,
47 j’no Montreal.

—Le magasin de M. Ban! Lagarde. No 
rue N«*ti» l)a;n«'. ayant »*tt* «ietrtiit par t 

h* feu hi veille du iourte l’An. M. Lagart’.e | 
n ouvert Al» port«» v«*is»u un nouvel etalni*- 
semer.t avec tout uu M*-**crtiruent nouveau 
et invite le publie a lui donner *on patro­
nage comme par le pa««é. 61 jno

U SANTE AVAST
«MALADIE DI « E A VUE D’ŒIL

F.vainen et C'o^isiiltnGon CtratH.
Depuis IS.T»;, j’ai c«>jninonoé la prat iquedes ra- 

cit>afres .•» vi-■ les »u » ji .*«■-, cl tout h* tnomlo «i 
vu tou-; les jours. V h Jhui? < ‘»uc<'«\-« que j <*n ni 
obtenus. IK .m«n; YiMimcTit une pr<Mn «iê mou 
bAbiietc. Il r'-’. inutile oc speedier, car lorn- 
«l'u une person m* ]«•«> •«;•«? une giterison «vuli.'ttie 
ce 1 tcon^oiupi en. «U '. h'imui i uneM, de la «1\ «• 
pep-io, «h inr.la'iies J. s vijetions «h* ‘J0 .n>s elle 
pcU! gn«.nr i»vc«* f aÜiuM les maladies aorr-'lcs,

J ai obtenu un«> m;«r |T:** «le «xuiuucixe «.me- 
gist ne »r le gouveriiornent.

Comme t»reuv«Mle nu avancés. ;> publirui 
tou-, it s in< . . n-.bset s.imcdU «les «•ertiflust.s ve- 
n.mt «lo per-onnos respectables et dlaaes tio 
contnincc.

Nous hvnns yonafjimnn'nt toutes espèces de j
rarinugi*», ht rue.-. «:t ffj. es sauvage- *•««•• .
«I. ; Aillerons n prix nnKléres.

Je reci-i l.v clientele do î» hr3a.ni. 
s tout à fait tort I Aucun debit ledhnun. Jic,

CERTHTCAT,
Je soussigné certüki avoir et«- guéri par 5fme 

D« smar»:i> Lacroix. .>•'> rue .Mi^n«*r«ne. de' J 
n.abolie-, suivant» .; : un «-utarrho «U^c< .idu ü -s ! 
broncl o«ainr poumon , ce oui n Fur «pie.je 
fii- obligé de passer tout un hiver .sau* tauivdir | 
vrt«ju«*r a mes oceiimtion*. passiint mon temps 1 
îi t-'lisse:- c! û. crm ber. J’.mris aussi la dynpep. ■ 
sir- lu mnlndi*: d«*s ro non*, et rumba’) 
«le r« rts que j innis daeB ton* le jrin *. IV» 
la. - i’ 1Ù ans «|«u< je m'aperce» uis do t ouïes o«*s 
nu >.mÜ's la.j. me - . s ai oikuo:-]iar plualeura
m«••« cins. mais iis •;,•!,t qu< nu; imthidic •
était ln* érable. J* m<. suis tr(»uvéd -<-«»nrac m 
voyant ta vie m* ,u. t«-:-.alor ayant entendu p. r 
1er « «• l'habilei de Mme I)e mai ; sois alb- 
trouv» r. i i elle m .i d" ma maja«iie. ayjiï,’. » u 
Itonao eonllance ea elle,.i«- m» suis mi* sou* ses 
•oins, a mn_ fp’andt* satiafa» tu n, .j«; ;>w ^m ri 
an bout île 7 aemaints ci jc iravailln «xuium -i 
jamais je n’nvais etc malade. Ceux qui \o\i- 
•tio’it des informutions. jo st:m heureux de 
leur en donner. 

tSigné)
Emii.ikn Mouin*.

51 nie st. Charles tlorromée. 
A. ii. Lacroiv. Su»< «■- « ur «le Mme. Desmarais. 

;>«I5 rue .Mignonne.
GO.ino

---- LI*: REMEDE 1)1’-----

PERE MATHIEU

L. I

—-(o)3(o)— 

PRESCRIPTIONS 

PREPAREES

AVEC SOIN ET PROMPTITUDE 

A LA

PHARMACIE

AIEXIS ROBERT,
9, ST. LAURENT, 9

MON T Kill A la

Service de Huit Cloche Electrique i
20G-'.no

P LA'S

DU SIECLE,

LES REMEDES SAUVAGES
--------DE T,A--------

MONTAGNE VERTS

if

s#

t- -— ' • w ■

:-'urpa 3',nt toute? Ica préparât ions «le ee penre 
«pii « xi tem nu Canada et .ux litat ;- 

l’r.i*. 1 a IjttborA.oiro ludicn,

m, RUE £T. LAURENT,
MONTFî KA b

• oui de
!•'- «■:.«.* -«-s «h- la .
M KT>K* • TV u.: ■« 
tl-olivc oblige «U- 
un pamphlet en

«■r
f:--.’» * nali. .-i l'Virrt et p-iuup sm. i.i l’intcm- 
pfmi<«* v »ier»< «;«* to-it <’ *lr de-* Ifquein* 
n.- oc 'i^uc .Kn r ente rhe» toaa ie* piiarmtcléfi*. 

A«ent pour la PuUoaooe.
S. LACHANTS,

94 Dec. A tC.m Gt6 rué SU. tathorh*

K ' tellement encombre to 
coni;eK «cinpo>aiit i**uti-< 
s«; 1.'*• po u- avoir de-* IJ*-

iî. «► n « u i R
.. ri< ’ 1 .- parai; 10

An,.' -: et en Krany *qnitr • «le Mi-i.jvivk* 
S -,i . A'»i *■ e* h*. • Htyen- qu 1 f > ;• « inplovnr 
pour oût'Uiii Ju puen.Hon eoi :, - < . r- ...ne
«t» u-n! n , los tuala ii'-- «'liro.ii'»...... ... j.-dir» ir*s
mcî •.> • doni « ':r;a:r. «»oufI':er.: de-

■ pu.* d'■ ti r. e-.*
M. > '• • 'i u(iKER di sire q I bien « m 

{ orii.q» In# vent pu? » arroser i-.m ;iu* - pton
peux do DoCTKt. K h. I.KimlSir OU PRoFlC*S-
O'vLF.OIl MAtSDIT* I ITK« A .f P « T! L. fi SO

i tient "v. I'* rc-nte» d« , F.’l MhiDK* v At - 
' qui otit gt'éri tanrèe w •* .ur.:a * «iar * 

j .Y- ne* d « t 1« ^ ctfiviron*. un*i q-.- I -* jovtumix 
I 1 on; pu»» îxmé duo* eh», mip.* de leur* cdi'ioT.--.

D pei flounofl i|M *. ifîrern « • 1. imporre 
j queVm u aladie chrotuque n • derroiejii pas 

ninncner de « *d.r « er .«u Ij?;»orato;re Ir d.ien 
«1-* ia > or.’rqme Verte, «-t «’e procurer Oit A- 
1 II* u pamnhle^ qui «era une ir*'e <10 •:»» *e 
po>ir tout» ^ colles nul voudront le i;r* aiteo* 
viîMien; et < n > uirre le» an*.

N. D —N'oubliez pu41 *t«Jre*«e.

Æ KIE SI. ÜUtEST—SJ
MONTkCLL

PfîFMlÈRE PARTIE 

\ 111

Il »afiiAfY t .)v«*avcc tiT)«« politoés# froide,
« ta »m l«*ng repaid si 1 1»» msu^o pal*» vt

pi«>foiid«qiien: atîligé du générai qui, |M*n>
. du» sur l«* bit*»***, cherchait à deviner en 
I ec iliunt <a résiliation truble et J*i«h ;pite# 
j 'ii état cm puait ou a amélmrair, et 
i 1 sa Voiture.

lia laiHrtOiMii* le y.'m'ral «U» .Monchar* 
j m«>nt «•*. (A:ave au chevet «le Lucien, et 
• nui » allons suivre le prince «pic »«•* cho- 
! ' aux emporta tent chc/t 1 ii j une allure 

rapide.
1 n billet «le Malaga l’attendait.
(\* billet était uliuu conçu :
*’ *I«* d»*' rais voii» en vouloir à la nu«rt, 

“ «u* c«* qu au lieu de voua «lire amoureux 
“ «ic mot, \\»us Mills e’cs franchement «lé- 
** « 'de aii)«'ur«-ux f«»ti d'une autre femme. 
“ f »’st surtout un amour que no'js autres 

hiles .1 Eve, hériiièr«*s de son petit pé- 
“ «hé, uu'tti'iisen pratique cett(* maxime : 
“ qui n est pas pour ni«*i »‘*t contre tn«>i.
“ Mai* je suis b«>nne tille, «-t je resp» etc 
“ par-dessus toutes choses «•♦» qui ressem­

ble J, prè-t ou de loin ii un sentiment 
” vi u. Voire p iasion pour cette Margue- 

frio, que je ne conuaia pas, me fait 
44 F« îlot riYtre ee que j ai rencontré «le 
44 l»lu* joli et «h» plus fort dans «*e genre* 
44 là. Aussi, loin de vous garder ran- 
44 cum*, je nn» sens «lisjiosée à vous plain- 
4* die «*t à vous aider.

44 Perniette/.-moi do vous lo «lire sans 
44 craimlrc de blcssor votre auu»ur-pr«»pio 
44 «1 étrang«*r ce dont je serais désolée. 
44 Voit» n«* 10nuais.se/. pas U s Français»**, 
“ tlier prince, les Parisienne» moins en- 
44 core. \’«>us aviez.de votre côt«* toute» le» 
44 «‘hancea pour réussir, et vous avez 
44 échoue, et par votre faute, l e peu que 
44 vous nous avez «lit cette nuit me lo 
44 prouve avec une évidence accablante.

“ YoulcZ'Vou» que j'essaie do vous la 
44 prouver a vous-même ’ Youloz-v«u:.s quo 
“ je vuits moiitru la pierre d aclmppetnent 

«pic vous ii’hvcz pas vno sur votro 
routo, et contre la«{U#Uo vou» ave/. 

44 versé ! Non, ii'cst-co pas ? Co serait 
44 regarder <*n arrière, et. regarder en 
44 arrière, c’est perdre son temps. Vuand 
*4 «m veutHiTiver.il faut regarder en avant.

“ Etes-vou» toujour» décidé li arriver ! 
44 Ce aérait faire injure à un amour 
•*commo le vôtre d’en «Jouter un seul 
44 uistu.ni. Alors ne pcrd«*r. pas une minute 
44 «:t accourez. Je mets nu service «lo votre 
44 amour tout mon esprit et toute ma 
44 liuosse «ie femme, mon expérience de 
44 danseuse et mou vif «léair de vous «lue 
44 ngniahlc.

“ Yeuoz, j« me fais fort do voua mon- 
44 tier ia voie, une voie sûre, au bout d«* 
44 kupielle }-«î trouvera p«>urv<ms 1 a?n« ur et 
“ la j*o*»eMsi«>n de votre Marguerite.

“ Malau ”

Après avi'ir pris connaissance «le cetfo 
singulière épôre 1« princ«î rétiéchit 
longuement. I im lutte .s'était engagée 
dans son ««prit entre sa délicatesse et 
son ainmir ; Fun le poussant à accepter, 
de * mains que lui vinssent, le»
moyens «le se faire aimer, l’autre s’invi­
tant à rbpous.ser, comme indigne de lui 
et de .son amour meme, un secours 
apporté par une femme de l'espbco «le 
Malaga.

Mais, ainsi que Tarait sans «louto 
préjugé la danseuse, l'amour fut lo 
plus fort »:t étouffa tous scrupules. Le 
prince, «léculé, sonna son valet de 
chambre et, pendant qu’on lui attelait 

j une autre voiture, changea sa toilette 
! fripée contre une toilette fraîche, puis 
j -Montant en coupé, se lit conduire chez 
j Malaga.
i Celle-ci avait une imp parfaite 
j expérience «b» c«etir masculin pour dou­

ter <l«i sa \ isit»*. Kilo 1 attendait, et pour 
le bien recevoir durs ie rôle qu elle 
s’apprêtait, à jouer vis-à-vis do lui, elle 
avait, comme <»n dit au théâtre, pria un 
costume «le l'emploi et a était fait une 
tête de circtmstanco.

Le c«>8tumu consistait en une situplo 
robe de suie noire et corsage plat, 
montant jusqu’au cou. à peine relevée 

j dau* sa sévérité par de» volant» <*t 
quelque* nœuds «le taffetas Mou, et ci» 
une sombre résille «le chenille bleue «pii 
renfermait les rich»' « torsatles d'un blond 
d’or «h* s:i luxuriante chevelure ; la 
t«*te, ou pour être mieux compris, la 
physionomie, avait une expression »é- 
rieuse et froulo qui n'oUniit aucun 
rapport avec la physionomie habiluelio 
de a danseuse,

Elle voulait évidemment, avant tout, 
inspirtîr à son visiteur une certaine 
confiance et pour cela, elle avait mis «lo 

j côtt tout ce «p.i aurait pu laisser sup- 
! poser une idée «le prétention.

En un mot. renonçant it Fcmploi ries 
amoureuse», elle s était réléguéo de parti 
pris dans l’emploi dos confidentes.

S..11 rôle était d’ailleurs correctement 
indiqué par la situation «ju'tdle a était 
choisi" sou* 1«* c«>urant de» circonatance».

Du moment «|u'cl!e avait eu la certitude 
que cette j«»une fille, dont «‘lie avait cn- 
tciubi prononcer le nom pour la première 

l ini*, pir le gamin envoyé a titre de com- 
; m;s<»i«mnair«* :m*»rès «lu bar -u, que cttfe 
| M..rgu«*i it* , aimée <]«i Lucien de Pré bois, 
i ét; ii la fille «lu gi'nénd, l'enfunt ’ , 
i ivehen i. Jepui » st longteiaji», ami plan 

.0 ait été ; 'on.i»'i-iiK nt c«>nçu, «d l’exécu­
tion en avait suivi* do près la conception.

L’«* plan «•.«* divisait en doux parties «lis- 
tinctes : <1. >ord empêcher à t<»ut. prix Lu* 

i cien «le revoir la jonno fille, ne fut-ce 
1 qu’un instant, car nn instant, un mot 

l;m< «* par hasard, «levaient sufliro pour 
eclairer Lucien sur ce «ju'elle était, réel- 
b*ii.«‘iit, et pour ruiii«*i a j uair. en rén* 
nixsan: le* j'-to et la tille, l«*s projet.* avi­
des ir.sp ri s .1 (Ktav«> sur l'iiérita^e «lu 
g* néral : ensuite, e* «lès qu’il .s«-ratt jiossi- 
b!e, faire «lisparaitro Marguerite «*lle- 
même, «le manière à co qu’on 1» en prisse 

. reîro' er les
I J,.’ beau bar. n de Marvu, F. rérufeur 
' «les hautes œuvre*, le bras droit de Ma- 
! lagn.. avait été ciiuiv* de mener à bonne» 

fin* la prem-.ère partie «le l'entreprise, *n 
provoquant Ltici* n pour le blesser eu le 
tuer rtu he«oir. façon héroïque et parfai- 

■ tement trouvée «le le «épater pour quelque 
: temps «m pour toujours, de celle quil 

nun »it.
La provœa; i'^n avait assez mal tourne 

peur sou auteur, grée* à la sot le er géné­
reuse intervtuitiovi d Octave, et Malaga 
ara; pu un instant croire la partie per­
due. mais la confession du prince 'ioî.stoï 
é\Mt venue t«»ut sauver en suscitant 4 
Lucien un adversaire beaucoup plus sé­
rieux encore que U baron.

Malaga, en écrivant au prince, na aa* 
»aô rien encore du résultat de son duel 
*\«v Lihvii, inaia elle avait foi eu son 
étoile, et elle a "usait à 1 avance commuai 
uL«* avait été certaine que la prince eu 
•tait sorti vain«|ueur.

Vuant aux moyen» «{u’elta voulait em- 
ployer pour faire «iitiparaHre Marguenta 
de non chemin, le prince les lui avait lui- 
même suggérât» ; c’»*»t sur lui seul qu’elia 
comptait p«*ur l’eu debarrasser.

Nous allons maintenant h» voir h l’ceu* 
vrc.

Elle reçut le prince dan* un grand 
salon, largement éclairé par *«» quatre 
fenêtre». BaroMeusemeut «*nfomailari» un 
grand fauteuil ganache, au fond duquel 
elle disparaissait tout entière, elle lui 
iimntru de la main un fauteuil placé eu 
lace d'elle, do l'autre côté de la cheminée, 
t*t lui dit avec une expression bien senti* 
de regret ;

—.1 espérai» que vou» ne viendriez pas. 
Jo vous «lonue la, n est-ce pas, un© trista 
opinion «le la fixité de mes idées, mais 
c'est I; vérité. Chez nous autras dont ou 
dit tant do mal, et d«>nt ou en pensa 
peut-ètro plu» encore, 1© emur emporta 
souvent la téta. C'est ce <)ui m'est arrivé. 
La grandeur «lo votro passion, telle que 
vous l’avez exprimée cette nuit, nTaémue: 
la pensée do vous venir en aide et de 
vous faire réussir où vous aviez échoué 
déjà, m a séduite, et c’est sous l’empire de 
cotte première impression que je vous a£ 
écrit. Mais t a lettre était à peine partie, 
que jo m© repentais do l’avoir envoyée. 
Quel intérêt ui-je, en effet, à me mêler de 
v**» allaites t Jo ne puis en recueillir que 
peine «*t souci. En me mettant avec vous, 
j«‘ me mets contre M. de Prébois, et M, 
«lo Moncharmotit mo pordoniiorait-il d’a­
voir servi votro ninour, au detriment de 
1 ninour do son cousin Lucien. Vous voyez 
que p- auia franche.

Franchise pour franchise î madame, 
répondit sérieusement le prince. Si vous 
espériez qui* j«» ne viendrais pua, 30 regret­
te, moi, d’être venu. Comme Vous j'ai 
obéi à une première impulsion. Voua me 
montriez comme possible, conn ,0 réalisa­
ble, le seul espoir «l«i bonheur «pii existe 
à prirent ptmr moi ; je n’ai vu que cela et 
jo suis accouru. Vos propres paroles vien­
nent «lo me faire faire un retour jur moi- 

\ m«mc. Il 110 me s«*inble ni généreux ni 
! loyal d'abîmer »lti ce «pie lo comte d«i Pré- 
j bois, gravement blessé «le ma main, t*.»b 
] on ce moment on «Linger do mort, incapa-* 

bîc d’agit, pour tontoi de lui enlever tell# 
qu’il aime.

Malaxa ne fut pas maitiesso d’un pre­
mier mouv4*im>nt rie j«»!e. Tout lui réua- 
aissuità souhait. Lucien gravement, blc.»- 
«é lui laissait tout à fait le champ libre.

—Ce mallieureux «luel a «loue eu heu f 
a’écria-t-ello en jouant l’effroi. M. de 
Monchanuont «loit être désolé du mal­
heur arrivé à Lucien. Comment te fait- 
il que je 110 l’aie pas encore vu !

L«) prince juta sur cilo un regard pio- 
foml,

—Do quoi M. do Aloncliarmont park»/.- 
vous Ylemamia-t il.

— Mais «rOcta\c, sans doute. Jo na 
connais que lui, «lit-elle.

—Alors je vous répondrai quo M. Oc­
tave «hi Moncharmont ne m’a pa.» paru 
trop vivement affecté «lu malheur arrivé u> 
son couriri, et que h’il n’est pas encore 
venu vous voir, c’est qu’il a été probable­
ment retenu au chevet du blexaé, par hou 
oncle, le général de Moncharmont.

Malaxa se redressa vivement au fond de 
son fauteuil.

—Par son oncle l dit-elle. Octavo est 
donc chez le général, ot Lucien y a «loua 
été transporté ! C est certainement Octave 
qui a eu cette idée.

-—Pardonnez-moi, madame, répliqua I® 
prince dont l’œil perçant ne quittait pa» 
la danseuse, cotte idée est do moi. C’esb 
sur mon initiative, d’après nia volontcî 
«“Xpresse, et malgré la répugnance visible 
de M. < Ictavo <to Moncharmont, «jue lo 
blessé, dont l’état sérieux no pormettaitï 
pas un trop long trajet, a etô transport* 
chez son oncle, le général.

(.4 continuer)

HORACE PEPIN, LD.S.
CHlrtflRGlF.N-ÜERTISTE,

61- RUE ST. GABRIEL—61
Entre les rtiCB Notre Dame et 3t Jucqu#». 

mnoût UONTKKAL la

GRANDE RKDTTt’TION POUR LES 
FÊTES.

Nous profitons de l’occa ion de* fate* pont1 
fuir»? um* grande n*diict.ion sur toute* no*« 
p<*ilel«*ri«'H, rt nous voulons «jue. lo public 
vienne se convninfre par hii-mêmo qu* 
nous vendons récllomcni meilleur march* 
«ju’ailleurs.

Chap. Desjardins & Crr.,
Cî»7 et 039 rue Sainte Catherine, 

Aux trois Chevreuil.%
47-jiio ______ Montréal.
Scène «le ménage :
I.ui. AMons, bon ! voil.V encore une pièc* 

d‘1111 dollar qui c**t fausse ! Mapristi 1 c’cab 
insupportable ça ! 1

Elh-. Bah! qu’eat-ceque ça fait; tu ln 
dounct as nu janitor pour ses etrennes,

JEUNES GENS QUI SOUFFREZ 
dew <*ffots «le mnuvaises habitudes de ieu- 
ncHHe, i n^Hultat de Tigi orance ou de lis 
f«»lio, qui voua trouvez faibles, nerveux eu 
«■puise* ; aussi vous, hommes parvenu* au 
milieu «lo Ih vio ou vieillards, qui, abattu» 
l* • .r avoir abusé ou excos de travail et qui 
dans un Age avancé ressentez le* con*«- 
q\ier«-«*s des excos de la jeunesse, procurez- 
voiis e? lisez 1<» traité de M. Lu bon sur le» 
nin Is dies des hommes. Le livre sera en­
voy. .' ou* etivelop|># cachetée à n import» 
«tuclle adresse, sur r**eeption de «leux es- 
larripillos de 3 c?«. Adressez M. V. Luhou, 
47 Wellington street. E. Toronto, Ont.

18 août- -6m

l.o facteur r«Vlanic ses ét renne*, ôn lut 
«louno un dollar.

-Ma:», dit madame, non* ne sommes 
pa* ° n cor o arrive* nu nouvel au.

Li* faneur, tr«*s gra»*> u\ :
► r.* no fait rien, madame, je reviendrai.

—riez Hubert et Corn toi*, 0fi5 rue Sainte 
Catherine, vous trouverez ce qu’il vou* 

I Inut en fatirmres, depuis l’article le plu» 
dispendieux au plus petit objet qui se 
tvouvo dan* un magasin de pelleterie de 
premior»* olosse. .Nous taise ta» unespécia- 

rie tein«Jr«> et refaire les vieilles four 
rures.

IlrRFRT ET COVTOr*.
~jno f?5 rue Sainte Uatherlue,

Un calembour d'actualité, par suite de 
la mon r* cente du secrétaire générai de la
pr< Siden-'e.

—Bourquoi M. fîrévy ne fera-t il plus 
désormais grAce u aucun condamne ?

—Barce qu'il est maintenant aana Pittii,

—11 m>st Impossible rie traralTîer le soir, 
d. ait Charles picken*. le célèbre écrivain 
anglais, si je n’ai une jolie lampe et un»^ 
lumière rnagniflf^nc.

Si Dickens vivait encore i! s’empresse­
rait do tier faire ses achats de inminairaa 
chez David WeUs, No 20tfrut Notre Dame

47jmo
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Une dépêche d’Ottawa nous apprend 
que les propriétaires du Midi a3rant refus», 
de discontinuer leurs attaques contre 1 é* 
liment catholique et spécialement contre 
les Canûdiens-frn.içais, les chefs du parti 
ont résolu d’établir incessamment un m u* 
veau journal à Toronto qui s«th 1 organe 
accrédité du parti. Cetto nouvelle sera 
accueillie avec une grande satisfaction.

LA MAIRIE

Les Canadiens-fran^rtis peuvent se ren­
dre ce témoignage qu'ayant promis de 
soutenir un maire anglais, cette ann e, 
ils sont restés fidèles à leur parole. Nous 
n’avons pas voulu intervenir dans les dé­
libérations qui ont abouti au choix de 
1 honorable M. Abbott, parce que nous 
ne pouvions pas imposer un candidat 
plus qu’un autre. Noue, savons que la 

population anglaise n’est pas unanime sur 
le nom de M. Abbott ; ni pis elle ne sau­
rait l’être sur aucun autre, du moment 
■jue la politique s en mêle.

Nous devons mettre cependant, les Ca­
nadiens-Français en garde contre les 
manœuvres des mécontents qui pour faire 
battre leur propre conipatr’ote veulent 
offrir la candidature h l’un d< s nôtres. En

L’ELEMENT E II ASC Alt* DANS
03TAKI0.

Lî gouvernement fédéral a nommé hier, 
pour U province d’Ontario, deux séna­
teurs, dont l’un est Canadien-Français- 
Il y a longtemps que m * compatriotes 
d’Ontario qui sont au nombre do 12b,000, 
demandaient à avoir un représentant au 
Sénat. Apres la campagne que le 3/ad a 
entreprise contre le» caLlmaquus et les 
Canadien»-Frauvais, on pouvait craindre 
que le gouverne'iient^u’eût pas le courage 
de rendre justice aux Canadiens-Français 
d'Ontario, mais heureusement qu’il a 
écouté la voix du devoir plutôt que celle 
du fanatisme.

Ainsi, hier il nommait sénateur le Dr 
Charles Doucet Casgrain, do Windsor, 
Ont. Cotte nomination ne manquera 
pas de donner satisfaction ù tous les Ca- 
nadiens-Français de la province d’Onta­
rio. l^e Mad va sans doute en profiter 
pour insulter de nouveau notre nationa­
lité et il vu crier à l'envahissement de la 
race française. Mais le fanatique confrère 
devra s’apercevoir que la guerre de race 
et de religion qu’il cherche à susciter 
dans le pays, reçoit les désapprobations 
ùo nos concitoyens anglais eux-inclues.

LES REVENUS ET LES DEPENSES

Tous ceux qui s’intéressent au progrès 
du pays ne manqueront pas de se réjouir 
en considérant l’état de nos finances. Non 
seulement il n’y a pas de déficit, mais en­
core les premiers six mois de Tannée 
fiscale, expirée au 31 décembre dernier, 
dé ai outrent un surplus assez considéra­
ble.

L’état des recettes et des dépenses pour 
le.-* premiers six mois donne le résultat 
sui>ant :

Revenu................................$17.027,808
J1 ■. ............................. 15,880,dl5

Surplus....................... $ 1,617,083
11 y a une amélioration considerable 

sur Tannée dernière. Les premiers six 
mois do Tannée dernière ac iusent un dé­
ficit de pros te trois millions, comme le 
constate Tétât suivant :

chaque année soit déclaré jour «le 
légale, sou* i» nom de Labor Jjay, po.:r 
être observe par le peuple tout entier et 
soit eonsaeré spécialement ?ux intérêts et 
au bieu-élre «lu travail.

L'arbitrage tI*-« différends entre patrons 
et ouvriers, et Tiirroduction «les ex**rci- 
ce» ntkiiUeU (Uns 1rs ecoles complètent le 

moMasge de M. HilL

EAU ANTI-NEVRALGIQUE HOTEL “BRUNSWICK’
Dr. RIEGGER, Paris.

Dépenses...........................
Revenu..............................

$17,571,0*1-4
14,755,705

Déficit........................S 2,815,3-19
Les doux millions et tiois quarts de dé­

ficit que nous avons eu Tau Jernior, sont 
convertis cette année, en un surplus do 
près d’un million et trois quarts de pias­
tres. Cet. état de chose donne du crédit 
au Dominion. Les revenus pour les six 
mois expirés le 31 décembre 1886, sont 
$2,272,194 de plus que durant la même 
période Tan dernier ; et les dépenses sont 
$2,190,739 de moins. Augmentation, dans 
les revenus et diminution dans les dé­
penses, tel est ie résultat des premiers bx 
mois de Tannée.

11 y a aussi une bonne augmentation 
dans les revenus de la douane qui so sont 
élevés à $1,617,337 de plus que Tan der­
nier et l'accise démontre une augmenta­
tion de $332,248.

Le département des postes et les tra­
vaux publics, y compris les chemins de 

acceptant cesoffres apparemment flatteuse» , ^ d(;111„ntrent n„ssi «ne augmentation
nous ferons un metier de dupes. On 
profitera pour nous déclarer insatiables -et 
Ton trouvera bien le moyen de nous hure 
payer cet exclusivisme apparent,

Le rôle des Canadiens-Français est 
d’être en bons termes avec toutes les na­
tionalités. Ce serait folie dt ous mettre 
en guerre sans raison avec les capitalistes 
de notre pays,

Nous n’avons pas besoin de grands rai­
sonnements pour établir que la division 
Est veut grandir par l’industrie et le com­
merce, elle a besoin du bon vouloir de 
ceux qui possèdent la grande navigation, 
les banques et les manufactures. Les 
grands établissements que nous y avons 
déjà, comme les fabriques de coton, de 
caoutchouc, de prélarfc, etc., sont possédés 
par les Anglais, et si nous voulons les 
augmenter, c’est encore ît eux qu’il faudra 
faire appel.

En 1870, 1871 et 1872. quand nous 
voulions avoir le chemin de fer d’Ottawa^ 
puis le terminus du Pacifique dans la di­
vision Est, nous étions bien aise d avoir le 
concours puissant de sir Hugh Allan et de 
l’honorable M. Abbott.»

C’est l’influence de ces hommes qui nous 
fit gagner la victoire, même dans le con­
seil de ville, où nous n'avions pas alors la 
majorité.

Si nous avons aujourd’hui les immense* 
usines d’Hochelaga. celles de la rue Col- 
bon.e, ainsi que le terminus du Pacifique, 
c'est surtout grâce a i travail de 1 honora­
ble M. Abbott, qui ne s est jamais dé­
menti un seul instant et qui a toujours 
lutté pour cette section de Montréal. Si 
nos espérances se réalisent , si nous réus­
sissons ù amener la grande navigation 
vers Hochelaga. ne sera-ce pas encore par 
le concours des hommes avec lesquels 
l'honorable Abbott est en rapport 1

Si comme la chose parait certaine, la 
compagnie du Pacifique établit elle-même 
une ligne puissante do steamers océani­
ques elle devra forcément établir ses quar* 
Hers-géncraux entre l’élévateur de la 
station des Casernes et ses dépôts d’Ho- 
chelaga, c’est-à-diro le long des quais

qui donne la preuve que les 
pays ont généralement aug-

de revenus 
affaires ou 
menté.

D’après ce que nous constatons pour les 
premiers six mois de Tannée financière, 
nous devons conclure que nous aurons un 
.surplus considérable à la fin de Tannée.

LA LÎ RISLVITRE DE NEW-YORK ET 
LA QUESTION OUVRIERE

A l’ouverture de la législature de l’Etat 
de New-York, le message du gouverneur 
Hill a porté en grande partie sur la ques­
tion ouvrière.

Cette préoccupation domine évidem­
ment Tcsp’ it de M. Hill, qui effleure, s'il 
ne les approfondit pas, toutes les ques­
tions matérielles et morales soulevées 
dans ces derniers temps par les propor­
tions extraordinaires qu’a prises le mou- 
v» i '■ oit ouvrier df.ns TEt.y. ûo Aew-York 
comme dans toute l’étendue des Etats- 
Unis.

Le gouverneur ajoute que les ouvriers 
comprennent que “ leur véritable intérêt 
est dans la conservation de nos libres ins­
titutions, dans U sécurité do la propriété 
et dans la protection des droits généraux 
ou individuels. Ce qu ils veulent, c est le 
redressement des griefs du travail, niais 
non par violence, l’anarchie, ou le com­
munisme... Ils n’ont pas à suggérer de 
nouvelles formes de gouvernement ni une 
nouvelle organisât ion soemie destructive 
du bien-être général, et ils ne demandent 
pas à leur profit exclusif quelques vagues 
et incompréhensibles progrès tenant de 
Tutopie.”

Partant de là, M. Hill pn«se en revue 
les causes multiples qui ont depuis quel­
que temps formé la base des conflits | 
entre les patrons et les ouvriers. 11 s’étend i 
moins sur les questions de salaires que 1 
sur la durée de la journée de travail, 
qu’il considère comme le problème le plus 
important et le plus difficile à résoudre. 
Il admet en principe que les ouvriers ont 
droit ù plus de repos et h plus de distrac, 
tion que ne leur en permettent les exi-

CURONIQUE OUVRIERE»

Elections Munit ipal»*-
Je suis pris court. J’avam 1 intention de 

eoqtiuuer aujourd'hui l etude de la qu«>s- 
tion de Teau, mais uialbeureurenient, les 
renseignement) et les »Lat>*tlquts qui 
m’é.aient india pensable» me «*ont parvenu» 
trop tard, et je suis force «ie parler d'autre 
ciiO*e. t

Ça n*est pas absolument commode, caf 
le* idee* sont un peu comme le chien de 
Jean de Nivelle, qui » etifuil quand ou Tup- 
pella. Ctstùaii* de ids iiioim-Dts de dUette 
«plu je regrt-tle de ne pas avoir Tiaielli- 
gence souple et féconde de Técheriu Rcau- 
aoleil.

On se rappelle la campagne féroce que 
ce politicien i outrance a faite a M. Gr» vel 

. et aux ouvriers, lors des dernière» ec- 
tions provinciale*. C’est lui qui a, le pre­
mier, soulève In que*!Ion religieuse, alors 
que ie* autoriu i religieunu» n'avaient pa* 
cru devoir intervenir ; c*est lui qui a pré­
paré, Inventé, lancé tout ce qui a pu nuire 
ù ia cause ouvrière et à l'élection de M. 
Gravel, ne reculant pour cela devant au­
cune calomnie ni aucun mensonge. 11 
taut veil table ment que cet. homme, que la 
Pcifrir a vaillamment soutenu dans sa 
lutte ontre les ouvriers et «|U elle a qua­
lifié d’iionnêie et intelligent, ait fort peu 
de mémoire ou de sens moral pour se cou 
Unira comme il h* fait en ce niomeut.

Nous sommes à la vsilicde» élect ion^mu- 
nicipales et, naturellement, quand il y a 
des élections «luelles qu elles soient et ou 
qu'elles soient en est sûr de rencontrer 
Téckevln Beausoleil. Or l’écheviu Beauso­
leil a parlé l'autre soir dans uue réunion 
«lu quartier Saint Jacques et une grande 
partie de son discours a ôté consacrée aux 
ouvriers.

Lesouvriers sont de braves gens,a t-ildit* 
qu’il aime, pour lesquel* il a consacre se* 
veilles, qu'il a soutenus, etc., etc., eu un 
mot il a dit tout ce que peut dire un po 
iiticieu quelconque, jouant le rôle d* 
qnettn.r de votes.

M. Beausoleil a poussé Timpudence jus 
qu’à aller a la rencontre de M. Gravel, qui 
assistait avec quelques amis à l’assemblée 
en question ; jusqu a lui souhaiter la bonne 
année, lui parler de la belle lutte qu’U avait 
faite, lui souhaiter à • avenir plu* decfianCMï 
que la derniere fois, et enfin a lui deman­
der son appui pour sou candidat.

C’était «le trop de cynison* ; lesouvriers ne 
sont pas habitués à tant de duplicité et de 
fourberie et Tun d’eux,se rappelant la lutte 
honteuse que Techevin Beausoleil avait 
faite contre l'homme qu’il cajolait à ce 
moment nié.us, lui dit : Si nous soutenons 
votre cnndifin’ comme vous avez soutenu 
le nôtre, i! est bûr d’être................battu.

L’éehevin Beausoleil n’a pas bronché 
sous la répliqué, il a expliqué que la poli­
tique avait ses exigences, que dans la 
chaleur de la lutte on allait trop loin, 
etc., etc. La raison est mauvaise et n’aura 
aucun effet sur l'esprit des ouvriers ; Us 
ne comprennent pas ce* exigences «le la 
politique qui penne!lent a, un homme de 
mentir et de s’en glorifier, et d’employer 
contre ses adversaires toutes les calomnies 
possibles et impossibles, uniquement poul­
ie perdre dans l'esprit d«i ses concitoyens

Il est fâcheux pour M.Dupuis dont l’hon- 
nètetc est connue de tous, qu’il soit soute­
nu par Techevin Beausoleil, c'est une sour­
ce de faiblesse et de grande faiblesse pour 
lui. M. Beausoleil certes, est un habile 
tireur de ficelles, il fera sous ce rapport 
toute la oesogue que M. Dupuis, par di. 
gnitê. ne voudra pas faire ; mais i! faut 
aujourd’hui beaucoup de ficelles avec Ta. 
bolition «le la corvée, abolition à laquelle 
Techevin Beausoleil n’a jamais travaille, 
malgré ce qu'il en dit. Je connais la ques­
tion, et s’il nie ce que j'avance, je le lui 
prouverai.

Mais il y a un autre point de faiblesse 
dan* l’organisation de M. Dupuis, il Tigno- 
re certainement, et je dois le lui signaler.

Il y a parmi les citoyens qui supportent 
sa candidature, un homme qu’on a mis 
parrioulierement en avant, et qui est accusé 
d'avoir le premier trahi la cause ouvrière. 
C’est lui qu'on accuse Techevin Beausoleil 
d’avoir ecio'ove pour désorganiser ne s 
comité*, ,'iir détourner no.» cabaleurs,

f.acr.é e-t séuênk'^- 
. t-Tn re. ummue. n e-t 

c - crndAiil tKiint uq 
»« .nê«.e : c\ -J t il 
►imjl mm* une e»ii 
«le lenteur r * a c'r» 
pruprietéa 'iaéù.ia 
ii es te u s.

t’n rovuHre*«e
V' • v.. . » et
« .ruLoei * 1 c*nt t -aa> é 
AVfeC ri.xix » .v.»» 
contre d« » Névriu/u* 
aynul r
les retn.-dc» connu.

Ts remploient arec 
nue •utiamcticc d *>i- 
tsnt pin* f-» tide qu.l* 
eut pJ apprécier «un 
acti-'j* *i E^riDE. *» n 
I XTKtMK SJMTLJCn K 
rt »urtout «a i a»- 
1 AIIW I»OCl ITt.

l.es fn as Mac tt tç 
eux in*tne»en parlent 
arec beaucoup d * n 
thouaia.me et avec 
cotinH itfcAficc decs u»e, 
puisque tou» U« dH/O- 
»qtaire* d» ce produit 
«ont tenu* d uvo«r de* 
flacon» pour rccai* et 
ci: n* r.e puw-cut ps« 
lie jour mm » en l^ire 
1 expérience, acit n:r 
iic* incrédules, »oit 
aur dca ti*ce*»itcux.

mws
1 V W nuits,OTALttttfJÎÏ

tfarivsi)' le-; ir.ir.i

f*t‘e r ATT doit
*

• . i n.. .. .c !i M . * 
C t n.plt.i il »i 1 un ne 
r y ren forme ni »k 
TüKtxr.on n’Obtien- 
d:« <«u ua aâiuple • .u* 
L.gt-f:.rr.t ; le but » - 
»• i ai il^nc |»a-r«in' », 
J>;a-<m» ) aclM'll de ce 
ï . e r'-t curative et 
uwa |.al.—tivc.

Ain*! d'rc »i 
mwoir •“piré, on n .»* 
eau obien» «:u» de 
•m.'agimeut, il fait- 
!: it IMMCDIATK- 

mckt retwcimencer. 
st I on ne veut pas 
•uivre cet ar»ji, il vau­
trait ■ . « -
pu frire aoquisitioii 
du facou.

Le Meilleur Moyen 
d • 1 » tnpitj-er r^l d»* 
j - \ r ! t»: Ui -i 
d't liqtrde pnrceai-'- 
»a;a fait* daoh uce 
cuillère vulc.

VOIR LES lLTTr.ES 

ATTESTATIONS
avec

CHAQUE CGUTEILLE.

SOnTCT.

EMPLOI DE L’EAU ANTI-NEVRALGIQUE DU Dr. RIEGGER.
CetV Fnu re rr.*e dan* ure etill» 

tere a en ré •» yitati envi» de •
, k.Vmm, et tant > mettre #ttrv* >>•'■

, ■ 1 n • • '.<■-
Jaccnlv nu eoté luitlnd**. et » n
i«pirefortement, afind en nbsorber 
le cout«»iiu«à 1h manière du .al«. ^ ù 
priser, nia» d une façon beaucopp piua
Lrk*« k »:t pi.* s r«)RTi‘.

1! faut toujocra n,.puyer ie do-Tt sur
1a «».*rir»«-«v,»|».»s« i* a > elle oui «-pile
p^urquel a-pirati '»i soit plus fo. ■ \

Si après l'aspiration on n'était pn- 
entièrementcalrié.c est que’on au ; i* 
mal aspiré, et alor*on p«.>-.irrait i.i»- 
ir«c«tlntcfn<*nt n -n-nen.er n» 
i n à ce q.ie 1* «loutenr ait COU»* 
plètetnoat «Mannrito.

Si l’on .-oufTruit alu foi*ducAtéd-oi; 
et du côté gauche de la tèteou rii 'ds ut­
il far.drait aspirer «le» «teux un»

'M\k\
; r- - .

rlae». m l'nne nprè* l’nntre. -♦ 
toujour* * u fvrmaat nuriuc uppoaac 
à celle qui «spire.

NOTA Hues nticun M ne fan- 
«lia le ll«tui«lo dar.* la
u j..-roe que 1 ^-pirauon y e*i 
toi«|«»iir» «nul latte, r v.r 1 
narix de «tenta,u.-pirez également 

par la narine.
Il arrive parfoi* que cette Fait, à 1r. 

loîique, charge <!«• cou'.i ur et prend 
•rne teinte piuscUiire.ce qui permet 

v éêj ’ Il ne fat.t pas a'en 
préoccuper cela xi ûtc en tien la vertu 
i!c ce liqut Je.

amr.r i-f'v'' ù vr' PAfe>sitairet, 
cumhic mode de coni utiou

DES FLACONS FOU* LES ESSAIS DAMS 
LA PHARMACIE.

O maffnlflno» hôtel Mi m#ublA acte lnx«* «S
‘e'niré T.«r le g*r. S<mnett»* vl#c'r<qt«»» p»»f 
toaio i.» ilnnd^ utIU d*t 5) pi»1* car.
• r*our U.f I* •« dine » i»t|Ulio*. Mssrniflq.^* 
CA" iWn u fohoniiHan» pour « ont n ««
¥><]nnjeur9. Tabl» le premier ordre. Fri» m» 
flérst.

^«.rel *-î»«nr si* ué «u milieu d»*» Ho* de er nn-n 
err un de* m#iPe- . - «mdroi'* tninr 'n Chnmee Jk
lu P<cke, P aue-Sique* Krr’.rmon*

A F ME HEU V K AU.
j 1 oc. *7 Pn ipri-f i r» ^

CHATEAU^RAMEZAÏ
Ls pin* vi»nx monnmonr historique «1» MonS 

tri-xl, an i<»n’.r v si.len' e 'i.» « gouver- 
n»fifs français. 17:51.

RESTAURANT FASHIONABLE
Coin «e la Flru-c Jit ’uncn-Cartier et de la i u 

Notre-In ni**. Montreal.
Knloii» n Utianx» «In» S lient».

Tinrdcs mei’lettr* cr i*. IJqus<ir*et cifirst 
éc choix. Service parfait.

G. J. NEVILLE,

Co liquido est uniquement composé do végétaux d’nne certaine forte, mris tout à fait 
inoffensifs. Son* odelr f.st aorF abik. Son Extr^mr ^implicit/:, son action si raimuf, bien q»*f. nk 
donnant i.iEU À AfCi NK sfnsation dksagrFABLF, onl valu A ce remède Une préférence qu’ont juslibée le* résultat*

attestations, qu’a)nnt expérimenté ce liquide sur de* personnes atteintes de nôvraîcries robollos, ils ont obtenu 
une prompte et complète guérison ; mais eux-mêmes ont remarqué qu'il fallait que ce liquide fût lien fris comme f indique 
ie Mode et emploi.

A ss qualité curative se rattache une antre qualité Importante : celle d’être un remède comp*''temert inoffonflif ; 
rn«'i il me pmaît inutile de fixer le nombre d’aspiration* qui pi ut varier selon le» tempéraments. 11 peut s aspirer 
À jei’n ou après un repas; mais seulement lorsque l’on souffre.

l/»s affections purement nerveuses, qui ont été décrites plus haut, doivent céder inetnr.tanéTnent A l’influence 
de ce liquide, ior* même qu’elles stXAIfcNT PAS»R£S À L’ÉTAT CHXONJqUE, et qu’elle» auraient été rebelles au SULI A1L 
«Je QUININE.

Si elles sont accidentelles, une on deux aspirations pourront suffire pour arrêter complètement les douleurs 
névralgiques, et même les crises le* nlus violentes.

8i elles sont à Tétât chronique, il faudra PLUSISURS Aspirations, et cî’.aqne fois la névralgie fera inMantanémenf 
pu éric, pour revenir qu’à des époques de pin* en plus éloignées et avec une intensité de moins en moins grande, mais que 
Ton pourra arrêter de nouveau par une ou plusieurs aspiration*.

Il s’est «encontrô, cependant, tm grand nombre de cas dans lesquel* des peisocnei «i jrttes aux Névralgie" depuis 
quinze ou vingt ans, ont été guéries par cinq ou six aspirat ons.

Il ne faut pas oublier non plus les insomnies causées par les né Vrai p’* et qui sont le phi* souvent le point 
de départ de maladies OftAYEs ; ce liquide, arrêtant instantanément la Név: .gie, qni eii.c même e»t la cau:.e de 
i ùwouinie, le malade, ce souffrant plus ne tarde pas A s’endormi".

4;r- VEXDtrr: fati tous lss rKARMACXENS.*^

HtNR! J0 fi A S & Ci s.. Montrsal, Seuls Agonis pour lo Canada et les Etats-Unis (en gros seulement).

fianv.—1 an JTupi tHair-».

■DK-

MEIsTUS.
ARTICLES DE FANTAISIE,ETC.

auxrjuels elle a accès par son chemin de I Koncei «ctuelles de leur condition, et il 
- _ I recommande à la législature de donner

I pour insulter M. Gravel et tous ceux qui 
lo soutenaient. Nous le savions et lorsque 
le 14 octobre est arrivé, nous n’ignorions 
nullement en face de quel danger non* 
nous trouvions. Nous savions tout le tra­
vail eue le* ami* de M. L. O. David, Tami 
des ouvriers, avaient fait contre les ou 
vriers, et nous savions également qne's 
étaient ceux qui non* trahissaient tout en 
restant dans nos rangs. Or parmi les par 
t fou ns en vue d ' M. Dupuis, il y a un de 
ces hommes, et on Ta lancé de l'avant uni. 
qnemeiu pour jeter de la poudre aux yeux 
des ouvriers. M. Beausoleil s’est trompé, 
son truc a déjà servi uns fois, il est usé : 
son homme aussi.

Fau importe qui sera nommé écbsvfn* 
pourvu que ce soi* un honnête homme, et 
sous ce rapport M. Dupuis n’a à craindre 
aucune critique—mais encore faut-ll que 
cet honnête homme ne se laisse pas entou­
rer par des gens antipathiques, hostiles,et 
dont la conduite donne prise au soupçon.

.Mon tmdier consiste en grande partie à 
suivre les opérations qui se font a la Cor­
poration, et nia conviction intime, convie 
tion que j’ai souvent exprimée, est que 
nous ne pourrons avoir aucun bon gouver­
nement civique, que nous ne pourrons ob­
tenir aucune réforme serleuse et utile tant 
que M. Beausoleil et ses amis seront au 
Conseil.

Si ou vent de* preuve». J'en donnerai.
J ban-Baptiste Gaonepktit.

fer
Nous no prétendons pas que ni M. 

Abbott, ni lo Pacifique, ni aucune com­
pagnie de steamers no prendront la peine 
de faire tout ce travail exclusivement par 
sympathie pour nous. Co serait pousser 
la naïveté un peu loin ; mais si les cir-

toute son attention a cette question vi­
tale.

La seule mesure définie que le message 
suggère est indiquée dans le passage sui­
vant : “ Qu une réduction des heures de 
la journée de travail soit ou non suscep- 

constances sont telles que leurs intérêts i tible d être réglementé» par statut, dny
1 a pas de doute sur le pouvoir de la légis­

lature de déclarer que certains jours se-

CK QUI EST REQUIS.
Tour tout homme ou femme qui désirent 

avoir du confort dans ce monde, c'est un 
«•••aiiirr de cor^. L’extirpateur «te cors de 

I Fur nam le» fait disparaître en deux ou 
1 trois .jours ' in* ennui et sans douleur. Une 

ceii! aine «l imitât ions prouvent 1» mérite de 
Text irpatelir de cor* sans douleur de Fnt- 
nmi qui e t toujours sur rertam et. sans 
douleur. En vente par tou» les droguiste».

et les nôtres sont identiques, il est dq 
notre devoir de tendre la main à ces
alliés naturels.

Pour les Canadiens-Français, élire un 
des leurs hïa mairie ne leur donnerait au­
cune force. Ce serait uno vaine gloriole^ 
dont nous commençons ^ être rassassiés. 
En élisant Thommo choisi par la conven­
tion des Anglais, nous montrons le* vues 
larges qui nous animent et nous nous fai­
sons dss amis que nous serons heureux de 
trouver plus tard dans l’erécution de nos 
projet» ambitieux.

Statistique conjugale cueillie dans la 
/. r

Sait-on combien 1rs chambres du tribu­
nal civil de Paris ont prononc- le divorces 
«i m* la iii.'tne Journée du iuaüi IJ décem­
bre dernier ?

Trois cent trente.
Vous ave/, lu. n’est-ce pas? trois cent 

trente 1 Liquidation «ie tin d’annee.

font jours de fête légal». Or, il peut 
être jugé convenable d'établir par loi des 
jours de fête additionnels |»our lo béné­
fice de tous, spécialement pour ceux qui 
r»» livrent quotidiennement h des travaux 
pt-mbies, et, dans ce but de désigner cha­
que samedi, ou la moitié de chaque jnmedi,
cü n ne »uur de* fête, ou demi-jour de fête i tout comme le<» belle» pelletenes.elles sont 

J Ir ’ * a*-*»/ rar. s ; néanmoins il y en a eu
légale. t grandcquantite et se vendaient a^iipourlÜÜ

L... . uvernement r.-. omm»r<le ensuit» ‘ rte r. duçtlcn ch»t Dubu». Dcsnutel.et Ci»..
, N ». 101 « rue Notre Dame, 1» ou le gros 

qu» ie premier lundi d» septembre de i 9hj«a à la perte* —W H

Rvkf.tv—Un bon conseil est toujours 
rare et pourtant, ne conte pas cher ; c>»t

Ou trouvera toujours un bon 
assortiment do ccs

Objets,
—chez--------

LEGERE CIL,
2il—RCE ST. PAUL—211

Coin des Rues St. Vincent et St. 
Paul.

îOaout-la MONTREAL

VETEMENTS D’HIYER
Avcnt dachete'* « illeur», allez visiter lo grand 

èlablittfoment du

Marc hand-Tail leur.

DANS L’HOTEL BALMOR AL,

M.V.GIROUARD,
Il a reçu ces jour» derniers un assortiment 

con.plei do

MARCHAHDiSES D’HIVER,
Importés de* m sill cure* fabrique* FRAXCAÎ- 

8K-. a.nLLÂIôJi.», ECqibSAi&E» et AMEKJ- 
l AIN SS.
Ouvrage *Ttrrotnznande,uneHp»olalité

Imnn nse “lock do Mercerie*, tels q .i e Corps 
Caloçun-». ( hornise». Vnivato.*, etc, Kappsfoi, 
vous l adrcseo.

V. aiROUA-KD,
marchand-tailleur,

HOTEL BALMORAL. 19« rue Notre Lame
lù4-ino

IL EST ARRIVE !
Ijc* Oélùbro VIN do Champagne de la maison de 

EDMOXT> BESSERAT, le

—<=CLOS ST. URBAIN,=>—•
Produit de Tabbaye de Binson, Extra-Sec. Fn vente chez les juincipaux Epiciers et

Hôteliers,

SEULE AGENCE

am^ss. iDE'^iisr,
714, RUE CRAIG, MONTREAL.

C Fee. Cm

4$? CREYIER & MOLL,
FERBLANTIERS ET PLOMBIERS

.98 II VE ST LAURENT
Couvreur* en Ferblanc. Tolc Galvanisée, Ardoise et autres Mé- 

faux. Tout ouvrage eu Tôle Galvanisée fait sur DESSIN,
Poseurs d'Appareils de Chauffage a Eau Chaude, 
lout ouvrait* exécuté promptement et a des prix .Modérés.

Ci-devant F. X. CR K VIEUCREVIER & MOLL,
11 Sept-270-1 ft

CORPORATION DE MONTREAL
«le Propriétés 
UKiiraii.

> '/' Vente^0 —
.TK.tri)T MATIN. U 13 Janvier cournn». h

ONZK H FC Fr seront vendue* a l'en-en. aux 
«•Hob r. J. P ter, : •• J es, le»
projiriétes suivanu.*, savoir :

QUARTIER S i’ ANTOINE- Lo lot du coin, 
18. su" pieds sur U rue Antair.o. er •JOT.'JO pi ods 
sur la rue Windsrr.supi rffcfo 477:».20 pieds.

RUF. FES SKIONEI.’RS—Lot» près de la rue 
Notre Dam*', eî t«»urîi mt 14*1 poste «lu feu. .'Il x 
1X2 pied* ivoo bâtisse» sus-6rig«»es, pallie du 
cadastre No 2**9.

QUARTIER ^TK M VRIE— I<n*» coin smt- 
ouest des ru«*s Laion tine ei Dufresne. D'-’ix 
tH'aux empla« enien** d- »'> x 80 pieds chacun, 
un fai ant !>• • o n c* 1 autre i avoisinant. No du 
cad/.^ire imiOet I k M 11.

RT K NOTRE DAMK—1/>t coin de D rue Su­
ranné. No du cadastre Ixi-llet 47 par krt et 
lÜ'è-50.

RUF 3UZANNF T/U en«n nord, net de la 
rue Latoniftinc. X 67-0 ot 67-1, >o du Ch- 
dastro I.tfli-ÎH.

RU K i’ANKT.—Lot pré* du coin de la rne La- 
eauchotierc. No du Cadastre D9. environ «.< x 
Iri) arec ruell*'m nrriefe et sur le cOte. avec 
ha v-e su— rup c.No- ïl et rue ranci.

RUE SHAW.—Ix»t 30 x *1. No «te Cadastre 
1106.

On peut voir le* pians de ( o» ppopriét-'^ aux
salles «1© 1 encan te tir. L Million» dounées io 
jour de Ift vente.

tPar ordre),
( H^. OLACKMF.YKR.

GrefTîcr de la Cité. 
Thés. J. Potter.

Ka-snlenr.
Bureau «te Greffier de la C’it é. T 

noTF.t. i»p. vim 
Montrtal. 5 Janvier foM. I

VOLEURS BECUS AVANT “ S’ECHAPPER«
—------- ixeco^t- —-

Toronto, 8 Septembre, H8&
A Mcùifurt OOLDIR J- McCULLOVQU.

Messieurs,
TTier *«'>. de» voleur* ont r*«nv* d’ourrir le cofiFV^-fort que J’ai dernièrement acheté de 

tou*. Tl* percércnl un iron d»n« la porte près de la serrure nîin d*cn briser le Mécanisme, mais la 
plaque en acier qui protege la serrure. le* emp'cba de la briser, cela m’ft fallu *lo n« nas me 
inire *. oler une somme considérable d argent, nia propriété indh iduelle. et aussi de l’argent qui 
m avail etéconlic par do< pcnsiotitiaires «i«* nu* maison.‘juoiqm* mon coit’re-fort no *oit qu'a i>. 
preuve du feu te le considcro cumino étant Jus«ju'à un « ci tain p'iim mussI i l upreuve dos voleurs.

Votre dévoué, JD8FPI1 FOWKIt. Hotel l’ower.
l/c « orlrc-fort «|ui a été forte a pou pré* d’la mAmrt f »«.,on dans 1rs bureaux do MM.D.iwos A Cio 

é i.achino.ct «;u i au-^i rcu- ' < *mtrc i**ur«-» t« lit r i \ c< -«.r. ritjnissi des ateliers «le >) M. GOLDIK 
A- M« ( TLI^OUGH. u'etait «inrim . 'üi-e fori a I. I.PHS.I M. I>l' f’KI . qnol<ju«* «'otte maison ft 
lu urte.eniion do fabritjuer des « off : • 11 • a IV pn-uve du feu. f*onvaiit résisté- mieux que tout
i.mrc aux voleurs, dit» r.e vend .me ces ooTre* <mme <• i a Y preuve du 1- ; .e”l«*iTi»»n'. et con- 
seilie fortement aux grand» ne**; ietirsc* marcha nus de gios d achoter un eoftre foit avec un oof 
tri» a J epreuve «le* voleur*. I>es voieurs sont trop Labile* pour songer a essayer à forcer ceux-là.

Nous avons a no* entrepôts un beau choix «te ootfre-forU des deux genres, au^si dos coffre» 
forts de .Seconde Main de la fabriqué Edwards. Taylor et autre*, nous les vendons meilleur xu»r 
chô qu'il* peuvent être achetés a l encan.

ALFRED BENH, Gérant, —o-m~ 298 —'—°—

RUE SAINT JACQUES Montréal.

SAVON IMPERIAL —
Le Meilleur et le plus Lconomiquo

;h r

m :

%

Fakipe

^TCKxIrcr la fie Cheval «ur cht'ino mor eau.

J. BARSALOU & CIE., Montreal.

PEINTURES
J. Emilb Vanjer.

Ancien Elect ti- r Frôle Polytechnique» Jnj" 
nieur Ciril, Ar/icnieur.

»|—VICE AAI> r. l ACQl

Revêts d'invention. Mar -ucsd» Commère», 
•io,Canada vt étranger. 1 ia*a »

——DE TOTTTES SORTES---------

Huiles, Vernis, T^bentiMS, Verres a Vitres
OÎ.ACF.3 DK MIROIRS.

IriVCE\UÜC. MASTIC. ETOUPE, COALTAR. VEUT A JALOLSIKri, HLANCHISSOIH3 
A PLAFOM/S DK PRKMIKRK QU ALI i K 

TEINTURES DK TOUTES PORTES, MFDKcNEîs FATENTFE*. ETC.

J. T. LE TO U KNEUX,
j LSmui-isi

259 RCE ST. FiüL, MONTREAL
) 1 mW r-4

Restaurant Eureka
IS29—RUE KCTRE-DAME-1629

fKn face de la ruo St Jean Baptiste.) 
MONTFftAU

HIVER COMPLET - - 23 fEVTS
Repas à la carlo a toute heure.

Gibier*, primeurs etc. Salon* pnrtlender»
F.nlr#* prl»o«* ponr 1««* «l»tn«*«.

Service Hoigno. Vin*. Liqueur*, rivme- .et» 
JOHN VV. HOLMES.

28-3m Froprietaire.

HOURRA FUIR LES FI EUS DE C1ZOL!

KOTEL DE LA RENAISSANCE
7*1—Rue et I.an rent

USE ISSOVATIOM.
■72

Bonne nouvelle pmir 
lés gourmet». Le pero 
(.’izol vient cTtntrotlui- 
ie dans-ou re»taur«nt 
je» véritables Chinoi» 
de la Mère Moreau, 
pruneaux, pache», ce. 
riae* a Tenu de vie. Lo 
punch au r Bin m a Bel». Rien d
mieux pour arroser se* pieds de cochon.
l.nnch (le Midi m S Sicnrc» a 13 et*23et*.

Pied» de cochon.
Soupe aux huître* une apécialité.
se « narge aus*i «!o', préparailon^ «le vi.nndei
pour fe«iin*a domiciie. 
2S Deo-'lm P. CIZOL.

Salon Lanctôt
Coin des rues Ste Catherine et 8a nt] ni net,

NoifTRKAU

Huître» servie* eu »ous genres, sur Ecaille, 
soupe aux Huîtres. Ktc.

Vin*. Liqueur*. Cigares, efo. Une mncnlfi- 
que salle é« liirée a la lumicie éleotrîque c-i » 
]*• «liâpositiuu de- «-lient*.

TUKOTIMK LANCTOT.
J nov-3tn FrupritMairo.

25 CENTS
U

Dépensés pour un DInor h

L‘ALBEMARLE, 9»

C'est le quartier le plu* fréquenté. Salle splerr 
dide. Service tout a f ut nouveau. Domeaii* 
quesde couleur. Cuisine qui n'«*Ht pns surpus 
see. TMenu changé ♦nus le- lours.

riiLS Dli t'ENTRE DES AFFAIRES
( *>in «!«*» rne» Nolre-O.ume et St Jean
10 nov-1 a G KO. W. Al U RR A Y. Prop.

HOTEL MORISSEAU
151—HUE ST PAUL—lâl

-----ENTREE PRIVEE, RUE CLAUDE,—.
Montréal.

CHAMBRES CONri »UTABLES. TABLE DE 
p|{J MU U ORDRE, VINS. LIQUEURS 

ET CIGARES DE CHOIX, SEU- 
Vlt K PARFAIT, pension a 

la semaine et ntl mois.
L "bétel e*t situe tout près «les bateaux de 1» 

Cie du Richelieu et près de la Gare du Pact fi
que.

'il mai-la EDMOND MORISSEAU.

t'Iafc a Ecailles
—Et autre* Primeurs au—

GRAND CAFE PARISIEN!
Coin des rues Ste Catherine et St Dominique 

Montréal.

Dtnttïs et Focrrits d la carte h toute henrib 
VINS «le* melllours cru*.

Km Ion.n l>t«ri«riiller*--------Hervlee parfait
Seul Restaurant h Montréal ou l'on trouve la 

véî itnblo cuisine française «l’aprèa la méihod
eu Grand Vatcl àParis.

LOUIS GOUDRKAU, Propnéiatro.
1C V '8ti « j A mai

HOTEL
1037 ri 1939 Rne Notre-Dame

(Fn face de la rue Dupré). Montréal

Table* et Chambre «le premier ordre, un re* 
taurimt est at ta«-hé a l'établissement et «le* re­
pas a la « «rtc f sont servi*. Vin* de» meilleurs 
crus. Liqueurs et Cigare» de choix. ServioC 
parfait.

C. Br. N. VALLEE. Propriétaire».
7 Mai lAVla

Les marchands sont invités h venir exami* 
ncr l'assortiment de

Chaussures d’hiveR
Que nous avons actuellement en main,

—rouit—
HOMMES,

FEMMES,
ET ENFANTS,

Dan» tonte» le» ligne».

T. IIEMOND «t FILS,
Fabricant» «le Chaussure».

No. 220 Rue Saint-Paul,
MONTREAL,

10 fi:in C la

Volailles, Gibiers. Œufs, Etc.
Tout ce qui e«t vmulu c gfiren*!. «'"■-'i 'i!1 i » 

spcci-io» pot;r Ilote!*, Maiaoi:s d«i

THOMAS DEERY
ETAL No 1. MARCHE DON SECOURS

TF.Lt.l'UONlh No S17.
«Ne?,

i
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Il M4KUGC Al Cil Al I.>1.1 LA.

Le Guatemala e*t un paya encor»» i**u 
ronuu ou, üu Uioin», pcutL'cnl par ic»vu>a*
PHM

Noua avonedt* ce paya de curieux détails 
•ur le* ni<t*u»,a de* ludiena. <|ui ont con- 
aerre ju*i|u a ce jour toute leur originalité 
noratnment dan-» lea «ution* de Vjuiche et 
de* Exile*. Quoi de plua oriiriuai, pnr 
exemple, que leur* cérémonie* de ti.io«,all- 
Ich et de marintre i

• Quand uu lad.en du Guatemala a p «olu 
de *e marier e. an« Le «on choix «ur une 
belie da t»a race, il prie *e« par»*»»;-* et ami* 
de l'aecoinpa^ner '-liez elle pour v app-tr­
ier dix p*s<>* et quatre Ixmreiliea d'etut de 
fie. La delegation se pr-»enle en saluant, 
selon l uange. par un biiuale AveM'i - 1 
ne eouflle mot de ce qui l'aiiiene, inttiH 
depone *ur lu table I»»* boutei.le* et le»» 
piece* de monnaie. Pui*, apres un court 
interealle pa*s«* d*» pan et d autre dan-* un 
a lence des iilu« digne*, elle *e retire pour 
St tendre le résultat de sa demarche.

Si le- parent» de la belle touchent à l ar 
penf,r>*tun indice favorable. Le* ♦eu» 
aont diiiueut examine* et soupe*^*. Sont- 
Ils .juge* Ikmis, le a p *e
bouteille, verse de l'uyi'cirtii ntt' dan-- un 
veirei-t. spree en a oii bu un* b 
jNMse le serre i «h i. m ne. (éile 
inence par le vider, sans que cela 1 engage 
S rien ; veut elle indhpiei que *oiia>i» « *t 
favorable au prétendant, ei e prend la (Ur- 
nirre tKiufeilie, en verse dait* uu verre, 
quelle goûte, et passe le verre a aou mari 
qui le vide.

I^e prétendant et »••* parent*, qui du de­
hors ont tout observe, re ntrent alors, et la 
mère de la jeun-lille pre«-tite a la mere 
du fiance, un verre d'eau de-vie verse*! une 
bouteille du milieu, tandis que le mailre 
de la maison auit île même avec le pere, en 
lui offrant le contenu (b- I autre bouteille. 
La eérétuonis d - . .. 1 tillei est déao 
terminée.

Quelque* jour* phi* tard, le prétendant 
re.ient en ceremonie avec tousses pareins, 
n porte une lourde charge déboisa brû­
ler—la plus lourde qu'il lin «oit possible de 
«oulever—la dépose devant U porte de la 
maison et se retire.

Au bout d'une semaine environ, il se pré­
sente une troisième i<»i -, .ucorn 1 agio* ih sa 
famille, pour voir si le bois a ♦*;»• employe, 
tsi tel est le cas, il va ra«'<der tous aescama- 
radea. qui s’enipre*sent d'accourir avec îles 
fuftéd* e» de* inatrumenta dé muaique, 
••marimba," pour donner a la fiancée une 
aéré n ad e suivie d'un fou d'artifice. On boii 
le reste de i'aguardiente, aoigueusement 
réservé pour cette occasion: on organise 
un bal, et les deux fiances dansent en­
semble.

Tout cela constitue, en quelque sorte, le 
mariage civil • des le lendemain a lieu le 
mariage religieux.

11 arrive parfois que les rôle* sont inter­
vertis, c’est à dire que les parents de la 
fille se préoccupent les premiers de lui 
trouver un mari. Dans ce eu s. |e eérénio 
pial subit quelques modilicMi ions, ttënprwê 
et le* bouteilles d'eau de-vue sont apportés 
lors de la première visite ; ruais, a la «e. 
coude, la jeune fille ne se charge point 
d’une voie de bois pour se présenter riiez 
son fiancé : elle y vient les mains vides 
pour s'en retourne» aussitôt apres.

Quelques jours plus tard, ses parent* ce 
présentent seul» chez ceux du jeune hom­
me. pour leur demander s’ils donnent leur 
assentiment defini’if au mariage : si la re­
pense est défavorable, les et les bou­
teilles étant restes intacts sur la table. II 
lie reste plus qu’a les remporter. Est-Hle 
affirmative, au contraire, la céré 
e acbeve par la s'iierade et le bai obliga 
poires, ______

L’AFFAIRE McLACHI.AN.

Paiement immédiat deFns^nrancepar 
le ” Sun Lif© ”

Une question assez intéressante d'assu­
rance, qui, selon toute Apparence, devra 
être réglée par les tribunaux, vient de se 
presenter à l'attention de ceux qui sont 
porteurs de polices d’assurance* sur leur 
vie.

Quelques-unes de* compagnies d’assu­
rances dans lesquelles M. .1. S. McLarlilan 
qui s’est noyé il y a quelques mois dans 
une expédition de chasse sur le lac Saint- 
François était assure refusent de payer 
leurs polices sous ditWents prétextes.

Le défunt était assuré, au montant de 
$42,F>0.70 dans diverses compagnies, à 
savoir: pour $7,000 dans le Sun Life, plus 
(510,000 pour risques d’accident dans la 
même compagnie, faisant un total de 
$17,1&).70 en y comprenant un bonus de 
$130.70 : sur les $10,000 de risque* d’acci­
dent, il y avait $5.(M)0de réassurance dans 
la Citizens ;—$11,000 étaient pris dans la 
London & Lancashire Life Co, $2,000 dans 
l’Ætna Life, $2,tNN) dans la Dominion 
Safety Fund, et 810,000 dans la Accident 
Company of North America.

Le ** Sun Life" a payé à première de­
mande $17,130.70 aux heritiers. La “ Citi­
zen» ’’ refuse de rembourser le “ Sun ” et 
cette derniere doit prendre des procedures 
en conséquence. Le “Sun Life " eu payant 
la réclamation aux héritiers Mc Lachlan 
a’eit cependant assuré auprès des trois 
exécuteurs d’une garantie personnelle de 
rembourser le montant de l’asstyance avec 
6 ofo d’intérêt composé, dans le cas où M. 
McLachlan ne serait pis moit.

Le “ Sun Life ’’ est donc la seule compa- 
gniequiait payé ses polices sans aucun 
trouble.

Sa manière d’agir en ce»te circonstance, 
la recommande a l'attention s-rieusc et au 
patronage de tous les hommes d'affaires. 
Les autre* compngnie* 11 entendent pas 
regler aussi promptement et *e retranchent 
derrière un certain nombre de motifs, sur 
lesquels, a moins d'un arrangement a I a- 
miable, les cours de justice seront appelées 
à statuer. La “ Citizens ” prétend qti«* In 1 
défunt McLachlan n'a pas manileste ie de- 
sir de renouveler «a police et que la prime 
pour ladcuxièineannee «jui expirait en août 
dernier, nV*t î>as encore payée.

“ L'Etna,” de son côté, demande do pro­
duire le corps drt défunt. er#\. aux termes 
de sa police : c’est une condition que beau­
coup d'assurés dans l’Etna ne soupçon­
naient pas. et sur laquelle nous attirons 
l'attention du public.

M. W. Me Lac h lin a écrit une lettre à M. 
Macaulay, du “ Sim-Life," déclarant hono­
rable et libérale la manière dont cette 
compagnie a réglé sa réclamation.

Comté de Mégnntio
Une assemblée des électeurs du comté de 

Megantic a eu lieu nvan» hier afin do choi- 
air un candidat conservateur pour le* pro­
chaines élections fédérales.

D’après une convention passée entre les 
électeurs Canadiens Français et les élec­
teur* anglais, il avait rte décidé que ceux- 
ci choisiraient un candidat parmi eux pour 
les elections locale* et (pie ce serait le tour 
des Canadiens da choisir leur candidat 
pour Ottawa.

L’assemblce était présidée par le docteur 
Reed.

Apres discussion, il a été résolu à l’una- 
nimité de choisir M. Lomere Taschereau, 
qui a accepté la candidature qui lui était 
offerte*

NoavslUi r*U£Um*«*
Pim.RtJ» f>ES qVARA.STS HBünra.

Dimanche. P janvier. — tiaiat Pu-rre a 
Mim: irai.

Mardi. Il—Rerthfor.
Jeudi, 13—baint buveur.
batuedi, l.V—Saint lleuri a M< utreaL 

K ÊTES DE IA >EMAINt.
Dimanche, 9 janvier—Premier d,manche 

apr«--k i Epiphanie.'— Dimanc he dai.* l'Oc­
tave, iM-iitid. ornemcui* bianco.—On aDiiun 
t e la f ; du saint Nom dr-. «r-iu*.—Inclure 
de* decret* »ur le mariage et »ur iee t a* 
l»-**erv

Lundi, 10—De l'Octave, Hemid,ornement* 
blanc*.

Ma;di, 11—De 1 Octave, semid,ornement* 
blanc*.

Mercredi. 12—De l’Octave, semid, orne- 
meiu» 1 mi

Jeudi, 1-f* Octave de I'Eniphnuie, double 
ornement» blanc*.

Vendredi. 14—Saint Hilaire, E.D.,double 
ornenu'iit» blancB.

Situiedi, lô—Saint Paul l’Ermite,C., don- 
b.c- oincinent» blancs.

OFFIt AS EXi KAORDIKAIRE*.
1 ongregalion tie Notre-Dame—Mercredi 

12, anniversaire de •a mort de la veuerabie 
sLcur Dourgeoi».

VISITE PASTOPAl.r.
Mercredi 12, visite pabioraie au couvent 

de Lachine.
— Dimanche 9, solennité de* titulaire* de 

Sai l r Genevieve, ne Smute-Genevieve a 
i* «Ier, de Saint Teie»pboreet de Sainte 
Adeie.

BEQUISITIOX A M. N, A. HURTFAU

Omm? l’expiration du mandat de M. 
l échevin Grenier, ainsi qpe *a détermina 
lion de ne plu» *e presenter, va laitter uu 
kiege \aiant au Conseil-de-VU le, nou», 
sou»eignea, électeur» municipaux du «luar 
tier >;unt Jacques, dan» la ville de Mont- 
r**al. demaudon» a M. N'. Arthur Huru-au, 
marchand de bois, résidant dan» le quar­
tier baint Jacques, de vouloir bien *e 
porter candidat pour représenter ic dit 
quartier Saint Jacquea, au Comteil de- 
Ville de Montreal, et noua nou* eng«ge<»ns 
a voter pour lui et a travailler au aucces 
de «a candidature ;

Noco* d'or
Mardi, le quatre courant, à l’église pa- 

r,de >ainf-Laurent, qui avait ete 
iita. uiii'juement dccrc- pour la circons 
tance. M. Demi Lee ivaiier, ancien cultiva­
teur et notable de l'endroit et daine Hen­
riette Dceary, son cpou»e. entoures de 
leuiH enfant», petits eiuants et nombreux 
amis, célébraient le cinquantième anuiver- 

] sa ire de leui mariage ; la me»»c tutebantee 
( pur M. 1 abbé D« mi Dccary, cure do Snint- 

Hcuii, leur neveu et ti leul et le Révérend 
1 H» Lecavalier, Pero de Sainte-Croix et su- 
I perieur du college de Sorel. sur dan» un 

Hcrrnou b en aptircqirie faire l’éloge des 
quahh-s et île* vertu* de l’heureux couple 

| et en tira de» conc!u»ion» tout u lait pra­
tiques.

L * éjève* du college, «ou^ la direction 
1 de M. Viau, notaire, nient entendre leur»
1 pins beaux oiorceaux de chaut ; âpre* la 
> messe. I heitmiK roupie et le» invite» »e 

rendirent chez M. M. Lecavalier,écuier, ré- 
gi'.tiateur et cx-M. J*. P.,frère de M. Kémi 

■ aller : sprè» s 1 oir fail I inneur a 1 
i gtoitcr qui leur lutolbn, la tauiille et le»
I invité*, au nombre dcsquelu étaient le curé 
; de la parois» ? avec son vicaire, fi* supérieur 

du college. M M. le» abbés Demi Devary, 
Henj. Lccav alier et T. Dccary, M, le ré- 

-• -! iisur [a irai er, I* n »taii0 A. (
I Dccary, do Montréal. ÔL D. J. Décarv.

maire de Notre-Dame de Grâce,et un grand 
! nombre d'autre* prirent le chemin delà 
i residence de M. Demi Lecavalier ou lesat- 
j fendaient une table somptueusement et 

richement garnie. L’apres-midi se parta* 
goa ( ii adresses, discours santés, amufte- 
ments de toutes espèces et le» amis se »é- 
parèrent à une heure assez avancée de la 
nuit, emportant un souvenir inellaçabie de 
cette fête de famille.

rvt. et madame Lecavalier comptent six 
enfant», trente-neuf petits enfants et trois 
arriéré* petits-enfants.

On fait de grands préparatifs dan* le 
1 moment pour célébrer dignement ic cin- 

quenth-mc anniversaire de prêtrise du ré­
vérend J.. M. Archambault, chanoine du 
»lioc»*»*.* tie Saint Hyachithe. Cette oe- 
monstrdtion doit avoir lieu mercredi et 

‘ jeutli, ;es U et ih courant a Saint Hugues, 
comté de Bagot, en la residence curiale de 
bon digne et dévoue successeur le Reve­
rend George Brown où le venerable prélat 
a sa retraite.

Lu paroisse de Saint Hugues qu’il a des- 
servie pendant quarante année» consecu­
tive», vaçtre témoin de cérémonie* gran­
dioses et imposantes. Plusieurs évoqués 
parmi lesquels Monseigneur McIntyre, de 
Charlottetown, Isie du Prince Edouard, 
l'un de se* éleves dist ingués, et au-ddn de 
cent membres du clergé ont signilic leur 
intention d assistera la fete.

Monsieur le chanoine n a plus qu'un seul 
frère vivant,c'est notre vieil ami. Monsieur 
•L N. A. Archambault, notaire de Varen- 
ne* que la paralysie tient cloué sur son lit 
de souffrance depuis trois mois et qui sera 
privé dn bonheur d'être présent à cette 
reunion de famille. 11 sera représenté par 
scs fil», M. J. L. Archambault, avocat de 
cette ville et les Messieurs Archambault, 
notaires de Sherbrooke et son neveu le Dr 
Archambault, de Cqhoes, E. U.

Nous donnerons un compte-rendu de 
cette démonstration â nos lecteurs.

TEUttJUPHIE UENERAEE.

Condoléance
A la session générale et trimestrielle du 

conseil municipal du cornu* des Deux Mon­
tagne», tenue le neuf de décembre 1»**5. 
A laquelle étaient prevents : Antoine Se­
guin, entier préfet : L. A. Fortier, llnb-rt 
Vermette, Jean Marie Lafrnnce. Se< ere 
Joannet, Delphi» Angrignon. Joseph M.ir- 
cotte, Noé rortier et Michel Lalande, 
écuier maire, formant le quorum du cou 
•eil préside par M. le Préfet.

Sur proposition de L. A. Fortier, appuyé 
par Severe Joannet, il a été résolu a l’una 
H;mite :

lo Que le* membre* de ce conseil ont 
appi i» avec beaucoup de r»‘g*-»*t, la mort de 
M. Kmery Foré. leur collègue, maire du 
village de Snlnt-Fuatarhe.

2o Qu'il* offrent l’expression de leur pro­
fonde condoléance à la fami!> du regretté 
défunt.

Que copie de* présente* lui *rVt trans­
mise et « It publiée dan» Js Mm^rrr, ia
tatrii, YKtfnnard et la

Par ordre dn conseil,
Antoine Fortiep.

Sec.-Trc*orier.

Nouvelle* de Toronto
Toronto, 8—John Carroll a été condam­

né a passer cinq ans au pénitencier de 
Kingston pour un vol commis mardi soir, 
chez MM. Jury et Ames, marchands-tail­
leur».

— William C. Palziol acté arrêté pour 
avoir forgé trois billets sur la Central 
Punk. Sa tante Annie Dalziel a été acquit­
tée.

—Les exportations de Toronto pour le 
mois de décembre, ont etc do $208.177 con­
tre $d<y»,Ü43 pour le meme mois en 1SS7. 
Le* importations ont e tc de 81.4:d.>77 con­
tre $1,143,075 au mois de décembre 1SS5. La 
diminution des exportations est dans les 
produite agricoles surtout clans l'orge.

—L’ex échevin Joseph Davids est mort 
subitement fiier après midi : on attribue 
sa mort a une maladie de cœur.

—Un nommé Walshaw et sa femme ont 
commencé a faire la noco lundi ch 1 nier. 
Hier, un voisin est entré chez W'alshaw 
qu'il a trouvé mort sur le plancher et »a 
femme sans connaissance a ses côtés. Plu­
sieurs bouteilles vide» ont été trouvées 
dan* lachamb e. La femme a été trans- 
portée a la station de police où elle a bien­
tôt repris connaissance.

Révolte
SAiNT-Pi Trnsr.orno, 8—Un grand nom­

bre de paysans de Smolensk se sont révol­
tes <*t ont réussi à désarmer la garnison. 
Trois compagnies d’infanterie ont été en­
voyées de ( hurkoff pour rétablir l’ordre.

Accident fatal
P xhis 7—Un incident grave s’esî produit 

aujourd hui au Jardin de* plante* : uu 
d»» gardien* a été tué par l'hippopotAino.

On avait remarque les allure* étranges 
de cet animal et un gardien «-lait entre 
dans sa cage pour tacher do découvrir la 
cause du malaise qu’il semblait éprouver.

Le gardien n’était dan» la cage que de­
puis une ou deux minutes,, lorsque rani­
mai n été pris d'une rage 'soudaine. Le 
gardien a essayé de se sauver, niais avant 
qu’il ne pût atteindre la porte de la cage, 
1 hippopotame l'attaqua avec fureur.

D autres gardiens sont accouru» au se­
cours de leur camarade et ont essayé de 
faire reculer l’animal en furie ; mais leurs 
edortsont été sterile* et lorsqu'on a pu 
retirer de la cage l'infortune gardien, il 
était mort.

Bfn«*Acre d un éqnlpego
LoNPIUs 7—Des avis de Queensland 

(Australie) rapportent que l'équipage en­
tier du navire ** Emily." employé a la pê* 
che de» huître*, vient d'e*re massacre* sur 
la cote de lu Nouvelle Guiiwe. u Joiiannet- 
Island, près de Gordon villnce.

Le» natifs ont fait chavirer l'cmbom- 
tion mi'© a la mer pour la pèche, coup»* le 
tube du scaphandre, pui». du haut du na­
vire même, ont tue. 1 coups de fusils le ca­
pitaine. son lieutenant et le» malheureux 
mate.'ots qui esanvaiont de regagner lo 
bord à l.i tinge. L’équipage se composait 
du capitaine Craig, de son lieutenant 
Thompson et de six matelot».

Les aborigènes, apres avoir pillé le navi­
re. ont déployé fi s voile», les ont arroses 
de p**tro!e et ont mis le feu nu navire. Ces 
détail*, recueilli* de la bouche des natif», 
ont été apporté» par le schooner des mis 
•ions ‘TEUangowan.”

“ L'Kmily " ni parrennit au port de Cook- 
town (Australie). Le capitaine Craig et 
»on lieutenant laissent chacun une retire 
et une nombreuse famille : tonte la ville 

I est eti deuil ; les drapeaux flottent à mi 
j inàr.

O.i s'afteml à de sévère* représailles de 
|a part de* navires de guerre anglais, 
i rois rt entre eux, le “ Diamond, ' le “ Har­
rier et lo “ Dart ” croisent dan» le voi»l*

. et pourront être envoyât de auitetur 
j let beux «lu matteer*

i L. H. Sens-cal 
i J ul-* L.iblue,

A. Du bord, 
i F. P. Martin.

!.. O. Hem. 
î A. H. Lo.ignré,
! L. K. Reauchamp. 

L.L. L. De«-auîn:ers 
J. B. P iiaud.

; H. Coutlée.
J. B. Ladeur.

; J. L. Arvbambault. 
i L’Hon. A. Lacoate.
) C. A. Paient.
! Jaiiii-s N'icuo »on.
; M. je; te.
: Jot. N. Lorangtr.

Au g. Lui-. 11 de.
! A. K'-rnh U.
I L. W. S.c 'fte.
| Joseph Adam.

A. E. Dubreuii.
L. J. A. Surveyor.
J. C. Peau val».
J. Hivet.
Ch». E. Gagnon,
Geo. Dave uy.
M. Morache.
A. Lauierre.
Joseph Mercier,
S. M. Marcotte. 
Daniase Perreault. 
Kusebe Martin.
/otique Granger.
D. Francmur.
L. V.St. Marie.
J. N. Arsenault,
J. 1». l^tendrj. 
Alfred Labi»*.
J. A. Paradis.
Ch». Charbonnc.au. 
Charles 10. Gagnon. 
F. X. Décarie.
H. J*. Bourdon.
J. A. Mercier. 
Zotique Bayard. 
Magloirc Larue. 
Joseph Trudel. 
Alphonse LeverL 
A. Hogue.
J. I.efhi\re.
IL Lemieux.
C. Lemay.
L. IL Lapierre.
N. O. ( iervai». M. D. 
11. IL Brosseau.
K, Ménard.
N. i'afard, M. D.
! -i.- Micbon. 
Napoléon f ♦ ranger. 
Louis Lefebvre. 
Edouard Dubo5s. 
Léon Peltier.
A. F. Belleau.
Honoré Dov.
J. let .
Auguste Gilbert,
N. ! éveille.
Jo,; ph ( hristin.
K. N. Dulnic.
.Ic». Gosseüu 
F. ( '. Bnretie 
,7.0. Labelle.
A. Allaire.
Jo». Brodeur.
O. Glroux.
B. DeLahaye.
J. A. Leblanc.
F. K. Thibault.
L. A. Leveillee.
Ch». Leveillee.
J. N. Lamourenx.
A. Moussette.
H. Jeannottc.
J. Monty.
J. D. Crevier.
C. IL A. Guimond. 
Alfred Roy et fils. 
Henry Harrison.
J.ou is Hoy.
Anselme Laporte,

médecin.
Joseph -Marchand. 
Louis Laurin. 
Aristide Lorose.
J. E. D. Clément.
P. E. Drouin.
A. t'harbonneau. 
Philippe Hébert.
M. F. Gagnon. 
Denier» et Riopei,
J. Pelletier.
E. Latour.
J. MacDufit.
Jos. Lamoureux.
A. Page.
Roy et Labelle.
P. Perrault.
J G. G ration.
I). Dumont.
A. Deschauibault, 
Girard.
Henri MaillcU 
M. Vésitia.
P. Germain.
O. Labrecque,
G. Dupont.
K. Payment.
T, Lajoie.
A. E. Payottq
F. Beausoleil.
Joseph Roy.
O. Brunette.
Jos. Leclair.
Clément Morin. 
Damien Beaupré 
Eue. Provost.
L. H. Kenedy.
Joseph Duquette
A. Tison.
IL Coté.
Félix Laurier.
J. Z. Forest.
Joseph Richelieu. 
André Lachapelle 
Alfred Sa bon ri u 
E. 1 >avid.
D. Mirault.
J. C. Lacoste.
J. Chnrtraud.
( A. Cornel lier.

! Aldéric Ouimet.
J. M. Dufresne 
D. Cor ri veau.
Pierre Goulu.
C. Poirier.
Joseph Lebean.
B. S. A. Aubin.
M. P. Gadoua.
Léon Boulet.
Louis Côté.
Napoléon Lajoie. 
Tiniothee Du rocher. 
Jos. Hétu. pere.
T. Décary,
L. A. Dov.
Philia» Beaudry,
J. N. Lamarre.
Olivier Robert.
Heur» Labrecque.
H. Laplamc.
Jérémie Laplante. 
Jerèmie Martin.
C. Bourdon.
James Mitchell.
John Milliu,
(’. Quintal.
Domain ( ’oté.
Et ienne Gagnier.
Geo. Carter Hickok. 
Tan r« <le Gaancau.
V. Desnoyer».
P. Déxiel.
T. Vadebono.Tur*
Henri (laul‘nier.
Victor Laçai lie,
Y. Dudevoir.
J. Cbauvin.
N. Masson.
A. Brunelle,
Moisc BeuauM.
.lame» Shally,
A. Bachaud.
T. Gauthier.
A. Basticn.
D. Râtelle.
J. Blouin.
J. Corrigan.
Pierre Niquette. 
Etienne Poirier.
Charles Chevalier. 
Patrick King.
L. Seiiccal.
Joseph Jobln.
Augustin Martin,
J. B. Hogue.
Jos, p 1 Dt patie.
liai* Uaraudk

Chs. A. W. Nelson. 
U. Boisi ert.
!.. i.. Morin, jr.
P. Iludoii.
N. de Martigny.

M. Matb.eu.
•I. J. E. necai.
P. Coulant.
F. X. Moisan.
Il T. L\jofe.
K. l^dondc. 
y. h. M-mk.
L. W. Marchand.
J. F. Dubreuii.
An». Labrecque.
F. X. *
M. A. Grenier.
NV. Henderson. 
Arar.c Lamarche, 
OBoaime ti iroux.
•I OH. ChhpIcHU.
Leon l a fardeau.
Z. LanJer.

■

Z. Theriault.
Job. Tessier.
Hector Crulieux.

A. Desgnucau.
N. St. Pierre.
E. C. Thibeuult.
A. Lecompte.
G. i’oudrias.
1 . l’aulkuer,
C. Martel.

Lachance.
C. Hubert.
S. Peltcr.
Jos. Lachance.
J.-Bte Laco.nlie. 
Amcdée Chartrand 
N oc Champagne.
A. B. Larocque.
P. Peltier.
N. Laporte.
Auguste ii-rget.
E. Bélanger.
O. Auger.
E. Houle.
Louis Pc-pin.
James T home. s.
M. Landreville.
A. Lachapelle.
P. F. Beauchamp.
O. Lawrence.
J. H. Leciairc. 
Joseph Beau taire.
E. J. Gauthier.
P. Da cette.
« lis Desjardins.
Z. Rov.
P. DoV.
Louis Dupuis 
Gustave l’iclié.
Jus. Majcau.
Alex. (i. (.rant. 
Biéodhas Choquette. 
Flavien Granger 
Dom. Ducharine. 
Hetm. Duchesncau. 
Jcs. Cousineau.
A. Lntouihc. 
l.oui» Onellet.
Patrick Carroll.
E. Lefaivrc.
J. B. A. Daottst.
Jos. David.
Joseph Boivin. 
Tliomas Dechcne. 
Alfred Paquette.
S. Riopei.
C. Dubreuii.
( ’. Duquette.
Louis Lesage.

P. S. Marauda.
J. Lecavalier.
A. Belanger.
L. NI. De»champ»,
Fug. Laliberte.
Fr». Sauriol, pere.
JL Scott.
Théophile Lavoie.

N'oé Roura«ss.
Pierre Poulin.
W. De« mart eau.
!.. Dot u*s.
Jesu Dautony. 
Ju^cpti I hibault.
J. M Silver*tone, 
t». **t t'Iiarle*.
A. P. 1‘igeotu 
J. Husmu.
Doforrl Jacquet. 
Joseph Martin. 
Théo. Go lin.
Henri Cardinal. 
Kll»«'*e Deneaulr.
J. i Martin, tii». 
Cyrille M. Paqu^ile. 
Sum. K, Culltw. 
Euclid© Gervais. 
Alfre«i Couture.
Z. G. Goyet te.
F. A. Chagnon.
J a» Mciaiui{i.bu.
H. Rov.
Joseph Leblanc.
N. De*»noyers. 
Fabien Lachapelle.
Jgs. Paquette.

IMMENSE VENTE
ta y di. u) ja y î

— LT L. * JOURS

BOISSEAU
G3o-———Il U Jd SA I NT

TVsire Chaib.-nneai:
T. X. Detain©
Gilbert Hétu. 
î>o©iihe Gareau.
A. LauthL-r.
Lout» Allard 
Ni mro u St-Mirhel.
E. Touga«.
Antoin** Laurence.
1* A. Del beau, g 
K. Grenier;
Joa. Malherbe.
J. C. iicauvuamp.
J. A. Tremblai.
A. M. ('bar «mneau.
I1..A. Aichamuiult,

M.D.
X. D. Desmurteau,

M.D.
A. Bâchant.
H. Melocbe.
K. D. Deniers.
A. Meunier.
A. McXaughton.
A. Piche.
K. Perrin.
Joa. De*auteli.
B. Pareur.

Meaaieur*.

En réponse ù votre graeieu-e requisition 
portant ia nigcature des principaux ci
toyens du quartier, je doia voua declarer . ____ .
que je ne puis refuser l’honneur que vous !
me faites en rne demandant de me porter j La plus GLANDE VENTE connu© du pays, et

le quartier Saint Jacques. - ..

iss:
rs chez.

FRERES,
LA LJlv L:NT=S37

1 !

-lit v\s: i:rt r»K i-.v r.Aî. vNn; or .stock i>k i.v

—(CO-ôPEBATtVE SUPPLY ASSCGÎATIONj-
Kt de p!jiiauis» I v.'N DS DE I»\NvULROl TE aux Mm; (•dn.s do la rue Ht Laurent ?y 2*57.

REDUCTIONS NOUVELLES ET EXTRAORDINAIRES I

candidat, pour 
Si j# suis élu je ferai tout en mon pou. 

voir pour promouvoir les intérêt»» de ce 
quartier et de la ville en general, et Je 
tacherai de me rendre digue de la confiance 
que vous ave* en moi.

X. A. HritTEAU. 
Montréal, 3 janvier l>s7.

EXTRAORDINAIRE !
sensation,

XTRACROiKAfRE ! !

quelle créera une très fort*

EXTRAORDINAIRE 11 !
M-lf

Michel DeguDe. 
Klaéar Larivee.
A. L. C. Merrill.
S. Senécal.
E. Cyr.
J. P. Defoy.

W, F. Daniel.
E. Archambault.
•L A. David.
Fr». CorbelI.
André Yerdon.
Paul Lobci.
Fldmond Baillargeon 
Th s. C'a rien rt h.
Jos. Renaud
F. Lavergne, fils.
I. ouis Rivet.
K. Larin, 
ü. Gariépy.
X. L'Escarbeau.
Ch». Dufresne.
Ovila Deinontigny. 
Napoléon Choquette 
Gcdeon Lebrun, 
Pierre Hamel.
F. Daoust.
Cl»s. Lncroix.
Henry -Major.
M. Ménard.
Antoine Dcschénes. 
Arscne Daoust. 

Michaud Brouillet
M. Noel.
J. F. Hamond 
P. Maker.
Max. Bernard.
Ch». Gagnon.
A. Lachance.
Jos. Lenperance 
Jo». Coût un».
R. D. Daigneattlt 
Alcide.
i 'i ». Charbonncau 
il. Renaud.
J. Lessard.
P. Peltier. 4
P. H. Peltier.
E. Vilmirc.
A. Lebeau.
-M. ILu t Ibiso.
D. Corrivcau.
Israël Goyet to,
1 r». Bot:fei.
Ciéô. Bonrbonnlère. 
Louis Cormier.
F. I’. Moore.
T. Forget.
Ed. Larue.
)*. J. Collin».
Civ-. Charretier,
A. D. Godbois.
F. CL Campenu. 
Jvrnesr 'J'hericMi.
A. Bourdon.
Lucien Benoit.
Chs. Gauthier. 
Dominique Abdo. 
Ledger Côte.
F. Picot te.
George Bon ville. 
Hercule Bournvsa. 
Isme Charost.
X. Bisniüon.
L. (iauthier.
F. Robitnille.
]_'. X. Benoit.
Gu il. La 1 under.?. 
Stanislas Racer te. 
Joseph Desautel*.
J. H, Lalumicre.
N. Chauvin.
Wübrod Roy.
A. Faquin or Landry 
Olympe Mathieu.
F. Beauchemin.
J. Lornnge, jr.
J. Lorange, »r.
C. Bonenfant. 
Stanislas Précourt.
J. J. Auclair.
Isidore Laplante.
A. Grignon. 
Guillaume IVleourt 
Theop. Gaudette. 
Joseph Craudettc, 
•loseph David.
Hon. G. Laviolette.
K. A. Parent.
R. Saint Aubin.
H. Blum nthal.
J. H. Blumcnthal,
J. H. Kennedy,
T. Dubois.
L Larin.

QUA DTI KH SA1NT JACQI ES
Il y aura lundi soir, le 10 courant. 7JO 

ïiourcH, une grande assemble© des électeurs 
du quartier Saint-Jacques, au No 0*2 rue 
SainteCatherine. Le» «-lecteurs favorables 
« lu candidature de M. J. O. Dupai*-* »<‘iu 
cordialement invites. tiû 2f.

ASSOCIATION SAINT J KAN BAPTISTE
SECTION SAINT-.IAC QCES

Avis
Le» membres do cette asaoclation sont 

prié» de »e reunir, lundi f-oir, le 10 cou­
rant, a 8 heure» p.mM \ la ©allé Suint 
Jacques.

Pur ordre du président,
L. X. Drmkiw, 

Secrétaire.
Montréal, 7 janvier 1887. —04 3f

ASSOCIATION SAIN T J E AN BAPTISTE
SECTION n’HOCHELAGA.

1 ne assemblée générale des membres de 
cette section aura lieu lundi prochain, le 
10 courant, à 7* heure», P. M., pour l’clcc- 
tiou des officiers.

Par ordre,
JüLFfi ALI.ATTD, 

______ Secretaire.
LOTERIE DE L'UNION ST JOSEPH.
La preuve quo la loterie organisée par 

1 Union Saint-Joseph, a Saint IWh de 
(Québec, est nopuiaire et sera un succe». 
c est que depuis que nou» avons annonro 
que les biiiets eraient eu vente, ie s- 
cretairo nous informe que 1»* comité 
reçoit, journellement de» commandes im 
portantes non-seulement de la ville, mais 
de divers endroits de la province et meme 
des Etats-Unis. La '.ente marche donc 
bien, et tout fait présager que le comPe 
sera en mesure de fiver prochainement la 
date du tirage. Le nombre des lots p-t de 
320 et leur valeur collective e«t «b» $ j 270.

L**» billet*: ne sp vendent que 25 et». «*t : 
donnent chance égale mtr ton* In 
dont le principal est un immeuble de in j 
valeur de Sl,00o.

(Dépôt* de billets : Cadfcux et Dérome, i 
rue NotreDame : J. O. Parc, 321 ru-* 1 
Centre. Saint - Gabriel ; an bureau du ! 
VELnd trd, et chez Nap. Paquette. Mil ; 
rue Panel. d.5—U j

Sur le boulevard :
—Comment te voilà, mon viril Auguste! * 

"S a-t-il longtcnips qn«* iw u» lions sommes 
vus!.. Depuis nos nutiheurs. la guerre, 
l'invasion, l'année terrible, enfin !

—Oh ! oui ! L'anuee terrible ! ( :< Ile où je 
inc suis mari»- !

SOUHAITS DE L A NOU VELLE ANNEE
M. le R»*daeteiir, nie feriez-vous le plaisir 

de presenter par la voie de votre journal 
mes souhaits de la nouvelle année a là 
grande clientèle qua je suis fier d'avoii 
principalement Parmi la classe ouvrier**', 
je leur souhaite bonheur et prospérité pour 
leurs families et dan* leur» entrcDri*es.

Je vous remercie MM. le» Ouvrier» de 
1 encouragement aussi généreux de votre 
paî t que \ou» m’avez .donné l’aum-e der- 

i nière.

I
 M. le Rédacteur, je leur promet* de mon 
rote que je ferai tout mon possible pour 
leur procurer des marchandises à grand 
marché.

X. Lapivi K. 
Marchand de* Ouvrier», 

2203 rue Notre name,
OÔ-lf q n Près de ia rue de lu Montagne,

DEPOT de MARCHANDISES INDIENNES
or.

EN GROS
LORKTTE,
ET EN DETAIL EN

Dans lé magasin autrefois occupé par IV.

ET
!c H. MKÜRII.L

E!M DETAIL

1684 RUE NOTRE-DAME, Montreal
Assortiment «b» RAQl K l’TES le plus considérable <•( le plus beau, *1«» fou» genres ot do t« 
^Ol LILliS MOU .S (Mocassin) do tou» genre», lac*’s et mm lace», b'»uts ronds ot carrés, 

panda.
LL BE AI S PA TEX T MOCASSIN amélioré e; garanti donner satisfaction. 

PARDESSUS et CLAQUES de tou» 'rmres, pour Pâmes et Messieu. ».
1 ARDE>S( s EX CARIBOU (Buck Skin) »emelJe* de caoutchouc, a»-: »,timent complet. 
rRAINKS BAUVAGE8 ( P>boj • •• - • 4e toottt gretideui , GANTS et MITAINES. 
STAR TOBOGGANS.

ute» grandeur» qu’il y ait en Canade, 
u i»artir des plus petit* *ei plut

Toutes ces marchandises 
satisfait.

Non?

sont vendnes an même jiriv qu’â Lorctte. Venez voir et vous sere 
Nous attirons l'attention toute spéciale des marchands 

de la ville et de la campagne»

OUIIM, 1884 Rue Ire-Dame, Montreal
pouvons veudre meilleur iimrclié <iuo n’importe «inello niaison eu Cauadi»

SIC1

!> AT
CARTl

LbLii rnnrmTioKs

^ f Jene
’ES DE PROGRAMME Qualité •.upéririire e» n’ 

a-.-hei»ur8. I’i> 
venûi

•on\ ^11.
iiiu \

oi Lra n r'r. vr
G i. a vue K

•llKr.T ROSF. Avrc Tl L'A IX 
.-5011 Kl KKAfON-. . MOlllS A (Ti-;Jr,

lio-RUi; i >u roiir.- : )

GEORGE BISHOP,
107- K 11e St 'lacunes— IOD

lOPor*. MONTREAL. jlejnuSS
Quelqiu* ehese «le iioiiveituv!

R, Eil
--- OuI»AN l»K l-m I ' l'Ail ü »»K P\K* I*

CHARBON ET BOIS
m-; cttAUFrAaE

I»e ".r-, sortes ir -r A domicile d»M fri*ttf»or,e
• iilc.îe-4n»nrlt<-. tout 1# • Iu*r0wi. «Ji a «
• st itvii* • at* at iiFU

T. F. MOORE & CIE.,
M-- b i,.l d*» Clmrbon «-t cl de Dois, 

l'nîn ci Imii au .. Il.'i «u 11 » rue .M.^nonre 
n <1- lu i in* J.i< ijue- « ' it tier et lltil rue Ou 

t.--i'-, « (.in *ie la me Vl-ilation.
Cou .» t-«.i .'uht de la rue sr ihiûstophe *t Ml

UUOllPi .
Ti:i/EPHONrf Xo 97/5,

AlONTREAU
*111--* Cm

irahl- in la ti:

( oiilllU 1 < i.tlc
Mit 1

Exécim-*

liirare, î Etc, j

I/héritage d’Alexandre :
Le» événement» oui rfréoccupont l'Fu 

1 roi.e dt-DUi* l'abdication du prince Ahwnm- 
j «Ir-:* de Bulgarie pourraient »<- résuMwr 
; dan» ce met. attribué d'ail fours n 1 *ùci : 
1 —John Bull,- gare !

—Madame Desmarpi» rt Lacroix po»»è- 
dent ch-» medicament» d’une valeur telle, 
•m ils peuvent guérir immédiatement là 
dy*iv*psi». Ce» même* médicament 4 aont 
auproprles pour chaque maladie. c e«t 
dir*. chaque sorte de dyspepsie. Nos 
simuennes sort aussi infaii'lible» dans le» 
maladie» suivante* : Mal de matrice*, con- 
tuaions, enflammntion de tioumon». man\ 
de jambe», enflammâti« n «l'intestin». .(, 
inéuit» siroueune» sont propre» a re n forcip 
les nerf».

•Vm rue Mignonne, 
r. aux certificat» que nous 

et samedis

av»»'* »o:n. Rmmnûrude et- 
boa prix, «.-liez

! J. :x. CAM A I KM IR
KKL1KUR.

\olT r»»*» **«« Théré«if*, entre !<-» nie Kt 
CiabrU'l «-1 Si 1 âiM-eui. *I«»Mir 'nl.

1 ____ 1 Mpt, I ao.

i 1387 ALMANACH !S37
} Le? d'h-b ri té* contenipoenines. :t0 r-ts : Mifus- 
I tration. A> ••t» : L:i c ha»^e jlluMn.-- . : Iwi i ioûf
! dluftiee. 3f) ( i.s ; Grand album iic <•;.n -v m 
1 par cèam. .’<0 rt» : Almanach du 1 r.i vuil, .'*• « 1-, : 

Lkmsi ivant» a I*» CT» franco:
Ti’om ricr. De.» dame» er de» dcmoiceüo-. Js * 

ie.iue*. nierr. Comique. Bourrin. Pi.;..'. - ■ .
; ^ ""ntifi-pie. .^avoi» vivr<, «'tiariv iri P 
j li'-.i'-. Album drof.iiinur. Di» l.m eur. ]-Mmilles 
I ' l>r-’ ifluac-. T'rcuU’C- 1 t uii-.-hi-. »»iiu « «•..-u.
, «’• -us cl Uc M irii*. f »e )d Devineiie
! • re. I*c f- ram e, Pc la boiim 
| - ha imi-Tc , Be 1 atciior. itcn- .irhi 
; iiacii iiiianon. ‘•et* : Carte. 7 et».

FL VVILN J.GRANGER.
I rue Notra-Laioe

----PAPF.T1ER-----
Berna Nouv*‘<uiU'k **i! papier A not 

en iiuitc «1- r.* feuilh » * t *J5 Mi\cioppe.-».
*1 el«*|tt»<»ne: .*i«»iia:i tTOjno

r c . u m
Uix*» <b* '• Hitmduirr- 

noi na d « cl u 
qu.iutiie de ehnlcilî 

l-l’îl-H!» • .» u.leu 1 I*. [>
l'oui uuiMt*. e* u m-'ill ur luui 
quelle - autres pl mu---» iin* > 

A < ■ l\i. G KO. AV. 
( oiivi-our en artlo s -, i n m- 1 

i - 'T'- -rue Craig. Mou; to. i. 
10 Dec.

pour imiüimc la m me

I m, m j

Fpinette Kouit*
Eic.. Lit*. 

fmrlHrt I‘o1cavxnrUs%
• ■ I'm. Kpiucua, Mol* lj*'*ii«t
• . Je «oui uderi a Itua

FRANCIS BRUNET,
50—Place Jarque^-Uariirr—52

VENTILATION!
APP\RKfLi* SAVTTAÎRK**

APPAREILS \ GÀd 
A PPA PI ILS DE rRAUFI A<J1C A L I.AU 

« HA. i»E ET A J.A V APEC U 
Haute pi basse pression.

M. T RVNCIS BRI M l’ s’occup* mi.d dq 
ir.tTaux de tout genre, en Far, | «uik-. cuivr.» 
«-T Bronze. Mai t-,

EST .WII.VII. R.S10LSIINS; FRERES
IK KUafcwn cfe THERE et POUTER 

» Kuc* Str*. Mni’io—
mis MONTREAL

Tnt rr-r ’enimcni
C'PCOt

Jus les dinèrentes 
do

liKARPENTE",,,n
< !• !> L T romi,

ROIS DS SC1ADK
Iiiai« hr par

D. PARIZEAU,
( ni»» »’,c ru - l’r-dj; et «f Denis, cri file» du t’flF 

■ • \ • * i» me 1 gaucbetl re,
i * v. i m

BOIS-SCIAGE
T. PÜEFOHTAINE,

Cc'nror/t I inet cl Canal, Sle Cnnhiowle 
1 :-i l'iuiout ««n niaiii» tiugrandns»orliin»nl

d. o -• -orit-de hot* brut »•; préjiart*. cadr<*%
l'hnili» '. i.... . *'■ l.mtintmi. " bardeaux,
«'• • n i< * )»ix d< liant touie compétition.

t n iimuliii a».- Inutilinge lo plus perfc-> 
tmm--' t -r l'-trtic <1© I établis*em»tit.

*'t"«i ______ __1811a

BOIS « SERVICE
la- fi- .-jnf s qui lont une snaclalité dM hot* 

de ‘ i ,f. d., |»'emièr«9 quadt» ont aottielie 
im iii en mniu um « nantit » considérable de

DOIS I>UII8 ET MOU» i
PINS. MADUIEILs, PLANCHES.

. HOH DK CHARPENTE. FTd
Prix très rni*oniiAbles.
JOS. ROBERT & FILS,

I0T7 R UK NoTRZ-DaMK E«T.
1 av. *87 Coin de la rue .Si Ignaoe, Montréal

CRAN3 Asso.'îTitvtEHT ‘ E^ERE et PORTER ”ra,1(' AssortiDient de Bois de Sciage

Foriez nttentl 
publions ton» les 
dans ce journal.

D'ARTICLES CHS FEXiBLES !....
leur» eammnndftft.

mercredis
• • - lin»

—BAZAR AU COUVENT----

SAINT JEAN L’EVANCEUSTE,
A ST. CîAUUIUL»

LUNDI A 7 HEURES. P.M.

— POUR —

PRESENTS DU JOUR DE 7iN

LE CALAîlDRIEH FRANÇAIS
Avec de-. ’.ral^s dea nieillear» 

fram.-nis.

Fouvrir» t se continuera pendant tonte 
«e»nai';9 un «framl bazar a rAcad-rnte — 
l'Evunyili--», P»rti par le* sa-ur* 
nhe-<tt'C’roix. Ant ronaaii»«»n< e« et 
Jaii^ur^ s.if coHlniement. i n v î t .• s -j >rn:- 
secntider te bonne ur*uvre. r*

■ai PHlLLli'S

Amen r«

jltli,

.->? i» -ire- rr<,-u imi Tiicphone.
?\lr, M A 1 -u.N . ;») Duelhr Kortlui,a,imi einho « 

frilit noue bu-iv ri noti-e porter el c- ;i ■ iim) 
u h© servir de nos ciiquctioi. luv-i.t

MARSBERIE CANASIEMîiE
AuléN «*t Foi!<!s-B.ip1isiiinn\

G rai» il. M.v 
bre h l Pirri -- 
resde fo'.'*'

L. C.
ram irr - , tunnir w c* nri.r 

r.LAJVCR KT IMPRIMICUR»,
DeTONXAM’OIRT

>! arrliaiMl -Tai i lour.
No. lîn»? St. I^mnUorf,
(Ancienne bd fisse de la Banque CiNc-Murin

1755-1757 RUE NOTRE-DAME
MONTREAL

r)e’'/tT»t-» de 
« hemiiicc o.« 
ions genre»
Tabb « pour 

Picmbie • -
Kfc., Etc.

r/ *

Ü
B ,fc t

I

Rideaux do DcnfrlIcNetfoy^s ■ ClNTf AT &. M
de

Ven»:-: <V*‘!ve rc mi un assortiment «complot

tarchndises d’Aiilomae et d’River
les MesuleiEt les 31e,Sieur» qui voudront bien aonn 
leur « .mnnande m .jni» n«m aurm-r f;r., 

l.ui n.s dan» b** derg ni.» o. dj 
premicro ci »»-c.

< oupc |«arfi«ile e«
51 fév-K.:

inrnnf lo.
j 1 mars s?

île IIAGOG
Cînranlic*

L. Derome,
L. Ccurteatls

iliirrtblès eî 
iii<t(*léblles.

«Îc «UiiIpjiin

DF.-S!'\« onniyATIîK.S. de fantau>et NOU- 
NIAI t t.-i f-’K \NVA I- I
rn ro*e. bleu pèle et autre» nu.u> cjvArif»».

NO IR «3 î> IVOIRE ! INI D’A LP AT A.
NOÎHtf A V KO K N VERS OKI*.
NOIR-» KT BLANCH.
TOI TL» UES NUANCES les cou­

leur* ordinaire».
INDIENNE A CHEMISE, nouveau denaeriot; 

«t ‘ îa:vcuv varie©.
I.lulMM »«GII <’IIF.VlOT.de fort# textur*. 

ciot-u imprime nou r doublure <ic clia. - i-

KACOG TEXTILE & FRiNÎ CO.
U fev-l a

; .npe*( cpinKl^y e’ remis * neuf. 10 r t\ 50e ».ar 
p die. gntiuieui' ordirudif* e?» fbtm-mI- et .’InU1*- 
Helinr ; IP U-i». grande' • f ' ; : li e plus qu'or- 

«. Teint» :
a -», exr i -u C tituiie r» i r - • .*:im' r. n-i r, a 
io> i/e de rideaux v a c- a .. n. •. ,tlt, # e «
C mi ; ml ; e -ur de 1 • -a*. . • n id pru :

-, nou* dcniand«>.;» a • - ...-**! pr if'-. :. -•
unu» les anicnei-I.yar.e •,••0 e i , v; ,'r 

let.combreinent : u-, a - lier a iu '-,, 
d .. T-f.»» pr«». .-de f . : e i p, , d
garnit u»*» » ri» h»*». rof.r '•al, eN'. et tone ni 
t. -• I-• n ri'tto' -, -.us lei d" <t •
• i daim* g v |.- - ; n.. -ir- ■» les p' a- : . « . f>.

Teintui
m- duûlc d'or.

RRITItflf AMU K AN BVEINO CO., 
tpn , a : r—21'’'. rue Notrc-Da’ \ 2*1 ÔD-Gill e

LM)

m.

Mon’iment» rt 
1 ierre- l u.
mulâtres

Correlate #»n 
marbre*: 
saique.

Tattles pour 
Meubliors

Etc., Etc,

NEIL,
Ma rLrifr»«Seiil|it«*tirs.

. Ku<' «H* Li .Vlontagno, coin 
<!«' la Kim Ofbonio,

MONTREAL 
R. Cixttî t. J. MoXbiL,

'• a F.X-u- -j- I .i» >fr.
A-.- n ue «A.A. Ma,--.j- i «'il et PlaaatfaM.ia II et Ci . 10 se-p-t A

KURTEAU ft FRERE
Xo. 92—RUE SAXGUINET—No» §2

Lb^orHment «e oomposed'nneffraeieteaeil 
i* df> ftones d» boi» suivant,*av«Nr:
I LS BLA NC, ire. er S# qualité4e t LlL f

3pouce»d>p»is»eur.
1TN KOi UK. Ire. er.fe Qualités de LlL IA fc a pouces ü épaiMur. ^ ^ ^
K pim ii H. rlaNcHk, dow marohaad,# te#

du*«.dc 1.1 , i ,‘2ei3 r-----ti 1 trifnur.
l'Ri t ill. intu'cbariU»«üi.Set! potiateé'épa&fr

seur.
^ V-LBar1?aa» traçât. Cèdre, Pie dé UNbw et fc queute.

Aussi un »:oc* complet de toute» lee
ei depameuia de bois préparé
n* be te un*. I ontes * uinmandea <_______
i ruche, l'.plnettc et l'ia exeeutéea avee 
m ude et à ue * prix déliant tente

j 1 Nov 87

tonte» lee ftmtIMe 
•r# aux déatee dee 
le» de pherpeetede

J n*- -Mr.Kullu i inr

HARDY & VIOLLETTI,
—Mnrelmnd» ©t lmp »H>%leur« «le»

MUSIQUE ET D’INSTRUMENTS

CHARBON
MIXES SPRING I-III,

Nouvellement extrait de* mines, reçu te u 
le» .tour- par chemin de fer.

I*oi r 1er prix, etc., s’adresser aux bureaux 
la compagnie.

Cumberland fiailway and Coal I
'j. 1t. COWAMt, 

èecréiauaCnr ;rnFirT T> Cn>M»vh», \
IS line Si aiexi», • V.

MontféeL ) 12 mal 1%

■ -Kl a- an. )

VVIS PUBLIC
' » < . < - \ rs ar 

BHK
cASKnx
MSI-..S-

Dn l»

De rouni* ’r !oi>o pour 
trmtion dut* MurMU 
Cour do Circuit pn 
feront reçue* p.»? le »-*
ju«*|u'au «iL’INZK J AV 

L**eon»eil nexer.v.^r 
phis ba-»e ni aucune d* 

L* {'!*' ns et d i - .-o; 
formations requis©» psu

Ir-. trv. '!© <*on-
*t Kr.r*'«ri »rcm«nt o 
:*i 0 «le i ' .aiiiugtin>, 

-'..mi . à Martine,
'li'.R pu) - Ru. a Vitu.

b '•* •* P or .,i ld 
«rnmlsstona. 
c. p*,-.-, ,»i toutes {n- 

ire obtenues n*:

C. MAHILLOS. de Lonilres cl Brux.eiies,
lonrni'srw’i des Ar M* i r' r>« 

Conscri ttioire
Pt et.i< \tio‘s Mu»! *Ln pour Pnrio. Ox.ûss 

ir»- « «* ^ in| uoii.c, Harmo-ue et I- .» ifa. ©, 
Aiiuhouo-, 8/. .*9 pour •ii',èreii's 

ir.-tniiuantA, etc.. * .

l'ureaude MAI. Per: i.!.' * -Mesn.»r>1. «rchi
Le e». 11 Coleue ia pia-'t- d’Ann©.. .*:ontj*«',tj. 

Far ordre.
» vannikr.

13 RUE GOSFORD
MONTRKAU

13 *

Si© Martine. .11 De-
bec.-1 rés.

comté de ciuitaugnftv. ! 
c. lÿdb, Sldet iüji i

Mon*'. Violltiu eeclia dorades roTWirstioni'l 
tou'igenrei. Cuvai.gue» adJ\**Aa s»ir demaMe

il (uiu-la

LISSES^ ACIEP
l eltsse», IlnRlona et Kolv.

€ hevillea en fer, «é 
ApprovKlonneinent general pettr Im 

Chemina «le fer.
F laque» en fer et en Aeler Celenne* 

Angle»-, soli veaux.
----------- « A MT A. TI KlK RS Pfc ■ .

< % lil.es metnlltquea pour ton« tmennr

ROCK DRILL fO. OFCiXlfii
Foroia A minor. Machine n comprimer 

Voir. Aaeonaenra mua pur In v»|ienr« 
Hou Gloire* e< antre» irmehlne» 

n i’itsag* én mlnanr

COOPER, F AIRMAN & C0n
. 44 Ree ronndlfng, Montreal
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Tira tu Bot al — Tfc* Silv«r Kin^. 

ELFrriOMi U N FR ILES.

La rameur que noue enrea.strione Tau 
tre jour, d A|»rr'* iAquella ie gaureruemeul 
federal aurait 1 iuieuuou de dienoudre le 
Parlemeut et d émettra de* brela |»our de* 
éleetion» generale*, aemble »e general *-*er. 
Nous noaoti» i»a* y ajouter fol, tellement 
de» elect ion» générale» nou» teniüienl 
inlcmpeativca a l'heure actuelle.

Nou» ne voulou» pu* croire aux élection* 
generale* pureeque le» depute* qui. ou 
i admettra, doivent pratiquement binon 
théoriquement avoir droit au chapitre— 
D ont pa» ••te consulte*. S'il» l avaient etc, 
non» aoinmea certains qu ils ac aéraient 
presque tou» prononce» contre rop|>ortu 
n»te de nouvelle* éhwtiona.

Si le gouvernement avait ou l'intention 
de faire un appel au peuple, il a laisse 
passer le» deux seule* owasiou* propi 
ce» de consulter l'elcctorat. 11 aurait 
du profiter ou do» election* provincial»» 
de Québec ou de l'api**! au peuple de M. 
Mowat. Nous ne craigmm* pas de le dire 
à qui de droit, les élections—que nou* ne 
craignons point du reste n'ont pas au­
jourd’hui, leur raison d'etre.

Il n’y a aucune question nouvelle a pré­
senter au peuple et les discussion» qui au­
ront lieu a la prochaine session, sur le l’a 
eifique, la politique nationale, etc., achè­
veront de l'éclairer.

Üi c’est simplement comme atfaire de 
parti, au point de vue de l’opportunité, 
nous devons avenir le gouvernement que 
nous somme» bien mieux place que lui 
«.•omine tous no* autres confrere*, pour lui 
déclarer que la lutte se fera J’éte prochain 
dans des conditions aussi bonne* sinon 
meilleure» qu’aujourd'hui. Alors, à quoi 
bon nous inliiger les élection*, dans la 
saison la plus rigoureuse d*» l annce, au 
moment ou les communication* sont si 
•tiflicile» et la discussion se fait avec tant 
d'ennuis et souvent de souffrances physi­
que» et pour le* candidats et i»our les « lec­
teurs. Tenez donc de* assemblée* avec le 
thermomètre à 20 degrés au-dessous de 
*éro l

Le public ne désire pas de 
élection», l'intérêt public ne l’exige point ; 
elles ne sont op]>ortunes à aucun degré, et 
c’est pourquoi nous ne voulons pu* croire 
que le gouvernement a décidé de faire un 
appel au peuple d’ici a quelques semaines, 
sinon quelques jour*.

affaire i>e*ko*ifr*i»emer*.

La» 4»na actions roavoyooo
Nou» avons publie Lier io rapport d'un# 

i hier

LE rABSifiL

KETOI R DI ILl B «LE I AVIDIE.V

La dernière journée à New-York — 
Reception a Albany

Nos raquetteur* ont quitté les pays hu­
mides pour revenir fouler encore avec 
plaisir la plaine blanche et respirer l'air 
pur de la patrie canadienne.

Autant le depart avait ete bruyant, en 
thousiastc. éclatant, autant le retour a eto 
calme et silencieux.

Le» philosophes qisent qu'aux grandes 
joie* succède une accalmie réparatrice ; ils 
ont peut-être raison.

l'ne autre raison peut aussi expliquer la 
chose : le depart a eu lieu a heure fixe, 
était pivvu d avance, ne pouvait manquer, 
tandis que le moment de l’arrlvee était 
vague et dépendait d’une foule de causes.

Quoiqu’il en soit, tout le monde est re­
venu enchanté et tou* ceux que l’on aborde 
ne tarissent pas d’eloges sur no* voisin*.

—Les Américains, disent-ils, sont le* 
gens les plus affubles du inonde : nos com­
patriotes nous ont offert une hospitalité 
qui ferait pâlir de dépit les Ecossai* le» 
plu» semblables à ceux de la Jhnne JlUin-
<7ir ; mais le» “New-yorkaises’................
psttt.................. ! !

—liC» jeunes misses américaines vous 
ont donc fasciné», hypnoihise^, mesmeri- 
tnes f leor demandait-on.

—Non, mais franchement, après le» Ca­
nadiennes, ce sont les plus charmante» 
femme» du monde !

11 parait ouc les raquetteur* ont eu de la 
vogue là-bas.

Apre» le» réceptions officielle», le* ban-

auets et le» discours a(? libitum, comme 
isent les journaux américains d’hier, on 
a'est enfin repose et ou a dormi a poing* 

fermé*.
Hier matin, chacun, sans s'inquiéter 

d’où venait le vent, a été «le son côté et 
deux heures apr« s le déjeuner, ou pouvait 
rencontrer de» jeunes gens vêtus de 
“ couverte” dan» tou* le» quartiers de la 
grande ville américaine.

Les iolies new-yorkaise» tout étonnées 
d'abord, se demandant quels étaient ce» 
étranger», souriaient bientôt en rencon­
trant les regard* brûlant* de ces beaux 
hommes du nord reaplandissant de force et 
de santé.

On a’est donc éparpillé un pou partout. 
Les un» sont alh*» visiter l«* colosse de 

bronze qui domine tonte la rade, ne vou­
lant pas quitter la grande r«*publique sans 
avoir fait un voyage dan* la grande statue 
de la Liberté, alin de constater ce qu elle 
avait dan» la tète.

On s'aperçut bientôt quelle avait le rer- 
venu, le cœur et le bras, remplis «ie cana­
diens.

D'autre» ont été rendre visite au “ Club 
Athlétique,” qui est certes l une «le» insti­
tutions le» plu* riche» et les plu» pros­
péré* de New-fork. L’installation de cet 
rtablL«*exiieüt a coûte, dit-on. près de
gsno.ooo.

Quelque>-un». très peu, si l'on en croit la 
rumeur, ont cru devoir aller goûter 1«- 
lager beer mt foire un tour dans les cafés 
chantant». Ils u ont pa» été trop scanda­
lise».

Après avoir bien employé toute la jour­
née et avoir laissé en chemin quelque» 
amis qui désirent visiter la ville d'une ma­
niéré plus complète, on a’est. reuni à la 
gare et on est parti à six heure» et demie, 
en criant aux Américain» Au revoir 1 
au revoir ! ! ” “ Au carnaval, à Montreal."

Le train part, file a toute vitesse et s ar­
rête à Albany a onze heures et demie.

L’arrêt d’un quart d'heure est bien em­
ploye.

Une foule de Canadiens occupent, la gare 
et une adresse de bienvenue est presentee 
par le club “ Iroquois ’’. M. Donon répond 
d une manière charmante, debout sur la 
plateforme d’un char, ou chante ** Vive la
canadienne ”, la cloche sonne..........adieu !
on repart........... ..

On est arrivé ce matin à dix heure» 
trente cinq minute» a la garo ilonaveu-
ture.

ELECTIONS MUNICIPALES#

La Mairie
L’a*semblée ajournée dr» électeur» de 

tangue anglaise, de la cite de Montreal, 
^ura lieu au Queen's Hall, samedi soir, le 
janvier courant.
Hut de la reunion : réception du rapport 

du comité nomme ;i l'assemblée e«-m*rale 
qui a eu lieu a l'imlcl Windsor, le ‘Jb «lé 
eembre dernier, pour choisir un candidat 
à la mairie.

Nos amis cnna«!iens-françnis et ton» les 
électeur» sont cordialement invité» a assis­
ter à cette reunion.

F. W. Hfnshaw, 
Président du comité.

Quartier Est
Une personne digne de foi. nou» informa 

que M. l'écbevin Grenier aurait, hier, a 
Tissue de la séance du comité d»*» finance*, 
declare qu il accepterait la uotnicalton du 
quartier Est. Tant mieux 1

Action «a dommages

M. Télesphorc Rochon, vient d intenter 
®ne poursuite en dommages, pour le mon­
tant de fô.OüQ, contre M. A. L. Gervaisen­
trepreneur du chemin de fer de la Raie d«?s 
Chaleurs.

Lo demandeur donne pour eau»*' de «on 
action, l'inexecution d'un contrat passe en­
tre le» partie*.

AIM. Leclair et Prieuc tout let avocats 
r»

■reue excitant# qui a eu lieu hier matin a 
U cour du rvcor*«r. Cet émoi avait et# 
c-aus* par uu# querelD entre M. L. U««- 
rosier», avocat, et A. Deuier*. uu d •# 
i-ousiahie* du rorvm de polie#. Tou» deux 
ont loge l'Ut contre i’autr# d»* plainte» 
p- ur u'^aut. La va »*e a rté piaule** hier 
mÀi, • a pretence d une fouie coua>iderab.e 
a .a cour «lu recorder, de vaut Son Uouueur 
le juge l>«-»uoyer».

(’et apres midi, K«»n Honneur a rendu 
jugement. Nou» publions le* reuiar«|Utta 
du juge, qui explmuerobt toute l adaire 

Dans l.i cause 1 krmer* va lh*»r<>«ier*. le 
Con*tabl# IleiiMNraa accum» M. Ilesronier* 
ci«* l'avoir ill« gaiement assailli, eu levant la 
main * ir lui. «-i.tiit a»m#x pr«-s pour I at 
teindre, ce qui. d'apre» la plainte c«>n»«ti 
tue nu assaut »au* batterie. E i taisant ce 
mouvement, l’ace u-»* aura«l prononce de» 
parole* iiienavanlt s.

L«- piaictirint établit *a plainte par lui 
meme et fait entendre cinq autre*témoin*, 
t hov- tr« s rciuaiquablo. pa» uu -'«-ul «le 
r. * témoin» ne jure «pie l »s*;iut a ete rom 
mi*, pa* un n«‘ «lit que l'arcu»* a fait ce 
niouvenieut «le la main pour frapper le 
constable ; M. Ih?mer»e*t *eulale dire.

Eu delcuse, M. i)e*ro*ier* jura «pi’il n’a 
pa* menace M. Jb-mer». Il fait entendre 
quatre témoin*, gen» de*iut* rc»»e*, qui ne 
conuMi**ai« nt pas M. Desrosier».

Le» témoin» •"apportent le témoignage de 
ce dernier, en disant qu’il* u'oui pas vu ce 
moui emeiit : uiem# l’uu ajurequ il n apa* 
fait de uieu&ee.

K»t-ce a dire que constable Denier* 
■’est parjur*- en faisant *a plainte d assaut f 
Je ne le pen*«* pa». loin de la. Tous deux 
étaient exclu*, M. liesrosier* e*i connu 
pour etre un homme tr«-s excitable, Xk* 
iu« i*e»t mi homme vigoureux, fort de sa 
position, qui a « t«* oxeit»* naturellement ; 
de suite qu'il peut croire hinceroweut 
avoir été menace.

Il peut avoir raison contre le» neuf au- 
tr« s, «nais il a pu se tromper. j«* crois au*»i 
qu'il - est trompe. Je dois jug«*r d'upre* la 
I neuve. L'asaaut n’e*t pas prouvé et l ac 
lion est déboutée.

Dans la cause Desrofticr* Demers, ce d«*r 
nier est aceq»** d’avoir battu h* plaignant 
en le saisissant violeminent. Il u’y a pa* 
d«* doute que Denier» a saisi le plaignant 
et l a conduit vigoureusement, sinon vio 
lemment. L'accuse l’a avoue carrmnenf.

Si e’eiail une arrestation pure et simple, 
pour une offense commise, je dois déclarer 
uu’tl r'y aurait pa* d'ollèuse aou» forme 
d'nssnut.

Mai* voici le» fait» : Un nommé Piché*, 
f'iaignant dan* une cause d ansant grave, 
«•tait a**i* *ur le* banquette* de l'assis­
tance : M. Desrosier», avocat pratiquant, 
s'est dirige ver* l’idn*. dans l’iuterét de 
Riendeau, accusé d’avoir battu Piché.

Demers avait ce dernier hou* sa garde ; 
mala Piché n'éUUt paa Aaaa la boite de» 

«i j prisonnier». De mer» intervient dans la 
r‘ u «-.m versât ion et dit a Piche <iu’il n’est paa

oblige «!«• parl«*r avant l’ouverture de la 
cour. De la. chicane, gros mot*, insulte» 
«pii ne devraient jamais sortir de la bouche 
d’un honnête homme. Peiner* est peut 
«•tre iiistith.ble d'avoir répondu a ce» paro­
le* excessivement provocante», en empoi­
gnant M. Desrosier*. Il est vrai qu'en 
prim ipe général, le* parole* ne justifient 
pa* un assaut, mai* il est evident que De­
nier* se croyait la victime d’une offense 
punissable:* d'autant plu* qu’il avait <*t«î 
avise par un sergent, plus expérimente que 
lui. Il a agi s..us l'impulsion du moment, 
et a été justifiable, quoi que l'offense soit 
établie.

Action renvoyée.

Faillit#
MM. L. J. (fUilinette et L. Crète, mar­

chands. ont fait cession de leur* bien*, sur 
la demande de MM. J. Brown et Fil».

Mort de M. Rodger*
M. Rodgers, avocat, dont nou» annon­

cions hier la grave maladie, a succombe ce 
matin a l’opération qu’il venait de subir.

Récompeus# offerte
Avant hier. Jour «le* Rois, M. J. Cartier 

jr., «*ni ploy «■ au Grefle de la Cour Su pé­
ri eu re, a perdu, la somme de $îi5. Trois 
billet» de èiUet mi de S."».

Recompense offerte a qui rapportera 
rettcHommea M. Cartier, au i’ulais de 
Justice : .$10. _____

Bazar à Saint Jérome
Un grand bazar s’ouvrira le 11 février 

prochain, a Saint .Ter»une, sou* le» auspi­
ce* de M. le Cure Labelle, pour la création 
d uu nouveau cimetière en cette ville. Le 
bazar continuera jusqu’au 22 février, l’ne 
election aura lieu. Le» deux candidat» se­
ront les honorables MM. J. A. Chapleau et 
11. Mercier. ______

Marin g#
NT. IT. D. T«*tn, du Monde, s’est marié 

aujourd'hui avec Melle PhlloinèneSt Jean, 
ffU'c de M. St. Jean, marchand de cette 
ville.

Le mariage a eu lieu à la chapelle du 
Sacre C«ru r, «le IVglise Saint Jacques.

Nos meilleurs souhaits de bonheur à 
notre confrere.

Gram accusation
Un jeune employe chez M. l'oisy. mar­

chand de iiiaehin»1* a coudre, ru»* Saint 
Laurent, a et»-arrêt»- sou* accusation de 
vol «le au prejudice «h* son patron.
•il a plaide coupable, mais, sur demande 

de M. Foisy on a suspendu la sentence et 
il a été remis en liberu*.

Mort subito.
Aujourd'hui, ver* trois heures de l'après- 

midi, un c«'cher passait au coin «le* rue* 
Craig et Suint Laurent, quand plusieurs 
personne» lui dirent qu«- le voyageur qu’il 
conduisait semblait malade.

11 arrêta »a voiture, «ieseendit et cons­
tata «pie son client était sans connais-

j sauce.
j A 1 hôpital Notre-Dame le* medecinp 
| déclarèrent qu'il avait rendu le dernier 

soupir.
On n’a rien troue, «ur loi qui puisse 

faire constater son identit»'*. C'est un hom­
me «l’une trentaine d’annees.

Le coroner a ete prévenu.

Mar.vnisf» tôt©
Stanislas («oyetto, âge d«* l!* an», demeu­

rant sur la rue Kullum a ct«* arrêté ce 
matin chez »e% parent*, par le sergent 
Trempe. Il est accuse d’assaut sur M. 
L«‘opold Champagne, «-picier de la rue 
Notre-Dame.

Le jeune Goyet te s’était rendu chez le 
plaignant pour examiner «les pigc«)n». M. 
L’h am pagne ne trouva pa» cette revue «le 
s«ui pigeonnier de son gout, et ordonna au 
visiteur de se retirer. Il remit pour réponse 
plusieurs coup* d«* «1 ans le ventre et
l'estomac. LVpicier. un homme de 2Ô0 
livre*, ne fur pa» «'branlé par cet assaut 
<!«• bélier, mais i»our le principe fit arrêter 
le jeune lutteur.

l’ioce* lundi.

L'amonr est-elle folie
Une jeune demoiaell**«runcci w/*'t7nf /Ttnr 

d’année» devint «•penlûmcnf « prise d’un 
jeune Ixmlanger, comptant vingt six prin- 
temp*, lequel paya de retour le* feux de 
son amoureuse.

Le jeune htunrne demanda la belle en 
mariage et elle accepta de grand r.«Mir. 
Bien que majeure depuis longtemps, l'a­
moureuse demanda la permission a ses pa­
rent s récalcitrant*.

Ceu\-ri répondirent par une demande 
d*iiit«*rdiction, bas«*e sur 1 « tnt d*1 foli»* «tan» 
lequel l'amante »«• tr«Miv«>, dis»-nt il*, depuis 
longtemps. De* médecins ont «*te appelés 
a faire un examen sur IVrat mental «te la 
future. La cour attend le rapport «le» 
homme» de l’art pour rendre son juge­
ment.

Trouvé golé
Le jour do» I<«»i*. comme le convoi du 

Pacifique arrivait au Sauit au ): copat, 
l’inueni ur aperçut quelque choee aur la 
voit lie* chars. Il fit arrêter le train et 
l'on trouva un homme couché sur Ja voie. 
Il avait un fusil, «'tait nu t«*te et ne dou 
nait aucun siizm* de vie.

Ou l'apporta a la gare du Snult, le 
croyant bien mort.

Cependant Ion crut prudent d’appeler 
un m«*tierin, mai» comme il n'y en avait 
pa* dan» 1 endroit on courut avertir M. de 
Faint Ange.ctainiiste qui demeure au Sault. 
Heureuseimuit que M. de Faint Ange avait 
desingredi,mu» avec lesqueisilfricî tonna le 
malheureux, qui. âpre» <)uelque* minutes 
donnait signe «le vie. 11 reprit bientôt con­
naissance et il dit. *e nommer Tord Louis 
Jacob, chef de cuisine d’un restaurant de 
Montréal. Ü est maintenanUm bioa»

m; mm, ? ravaujt litfT.
Avant midi. — Le* gb«aoir#a Lanadovrna, 

Montreal, du i'arv, d# la Tuque B vu«e, 
ou « crie» a tout U: tuoude.—lnauguiAi ou
du ut., p 11» . ..H Me» CUaUtlrr» e d *
chasseur», au carre Victoria, luaugura- 
tu»u du lab>nnihe. Place d Aru.«--.

Api*** midi. —OM\erture ue la grande gli«- 
; e d u Cariiu « si. -ur «e pi«ee .• « -

Cartier, ■•(• ndanldu inonumeut Nelsoa 
iuaqu a un demi mille s Mr e fleuve ' 
Lauréat.—lluude au Koi.d a patiner V ic- 
t«*ria et le “ five o’clock tco.”

S«>ir«e—Inauguration du Calai* de Glace, 
illuniiu nioii a la lumière riecirtque « t 
■rond feu d’artifice.—Au rond Cryatah 
I at travesti du «arnaval.- Bandeau rond 
a paitiitu- Victoria et partie d«* Hockey.— 
Toute» les passoire* aoat iliuminces et 
ouverte».

M ARDI A FÉVRIER.
Avant midi.- Toutes le» glissoire* ouver­

te» aux visiteurs. Commencement du 
giand roncour* de “curling” a la saiie 
ri exercice sur ta rue Craig.

Après-midi. Cominencemenr de* grande* 
courses du Carnaval, au Driving Dark, 
Point# Saint (hurle*.

Soiree.—Toute» le» gii-soire» illuniin«*e* et 
ouverte* aux vi-iieur*.- Au rond n pâli* 
u« r Victoria, grand but tra\ e»rl (inaaqua- 
radel.—Au rond a puiiuer Crystal, cour­
ses eu patin* pour le titre de chuiapion 
dan» les course# d'un, trois et cinq uiiile» 

MKR('Ki:DI, i* i kvrier.
Avant midi.—Toute# le» glissoire* ou\'er- 

tes. —Continuât i* n du concours de “cur- 
liug” a la salle d exereice.---Au rond \ ic- 
t«uiu, concours de | «a t lueurs «pour le* 
dtllicult*-*.» p »ur le titre «le champion. 

Apres midi.—Continuation de» course» à 
lu Pointe Saml Charles.—Courses sur le» 
glissoires.—Glissoin: du l’arc. —Kxcur 
*ioti *k*s entrepreneurs a >aint Vincent 
de Haul.—Musique au rond Victoria et 
■' i 1 ................M k tr.u '

Soiree.—Attaque et defense du palais de 
glace par Ica raqnetteur».—Grand feu 
d’artifice apres la capitulation.—Marche ' 
aux llumbeaux u la montaguo par les ra- 
quetteurs. Rond Crystal.—Concours de 
danse en patin.

JEUDI, 10 FEVRIER.
Avant midi.—Salle d’exercicc—Grand tour 

nni tic Hockey—Mu*iqu«* au Rond Vic­
toria—Continuation du jeu de t nrliug. 
entre les club» Thisk, Caledonia et Mont­
réal.

Apr»*» mitli — Salle d'exercice — Continua­
tion du tournoi de Hockey—Courses m la 
Pointe Suint Charles—Concours p«»ur lu 
médaillé d'or du Carnaval. Grande pa 
rade de Hameaux, avec traîneaux d K» 
qiiimaux traîne» par des chiens—Mas­
ques etc.

Soir—Rond Victoria—Grand Carnaval tra- 
verti — EfTef» de lumière ebvlrique - 
R«>nd Crystal—Course* en patin—balle 
d exercices—Course* en patin et jeux. 

VENDREDI—11 FEVRIER. 
Avant-midi.— Musique au Rond Victoria— 

Faite d'exercices—Grand concours de 
Hockey.

Apres-mitli. — Salle» d’exercices — Grand 
tournoi de Hockey.

Soir.—Grand liai au Windsor (non tra­
vesti»—Courses «*t jeux annuels au Romi 
Victoria — Rond Crystal, Hockey et 
Polo—balle d'exercices, bal travesti.

SAMEDI—12 FEVRIER. 
Avant-midi—Sali# d'exercices, grand con­

cours «U* Hockey.
Après-midi. — Promenade du club Tan­

dem, partant du square Dominion—Cour­
se* annuelle» «le* club»de raquetteur*de 
Montreal—Musique au Rond Victoria et 
Five O'clock Tea — Falle d'exercices, 
grand concours.

Soir.—balle d’exercice», grand concours de 
Hockey—Dîner annuel et distribution 
de* prix du club Montréal, à l’hotel 
Windsor—Rond Crystal, bal travesti— 
Grand feu d’artifices au palais de glace. . 

NOTE»
Le programme ci-dessus est sujet aux 

changements «pi’on pourra faire durant la 
semaine du earnaval et dont avis seta don­
ne dans le* journaux de cette ville.

Les prix tic passages sur toutes le» che­
mins de feraliantu Montreal seront réduits 
pendant iroi» semaines, à dater du fil jan­
vier, afin de permettre aux visiteur* de 
venir en cette ville une semaine avant et 
de partir une semaine apres le carnaval.

De* liste* donnant h's noms de* h«»tel». 
restaurants, maison* de pension, etc., sont 
distribuée* aux bureaux de* chemins de 
fer et peuvent être obtenue* en faisant ap­
plication au bureau du Carnaval, FU rue 
Saint François-Xavier.

De» billet* d'entree i$3 pour homme* *2 
pour dûmes» bon* pour toutes les reunions 
dmant la semaine (tu Carnaval seront en 
vente pour le» etranger» au Victoria Ska­
ting (Tut*. Les porteurs de tels billet» sont 
invites a assister a toutes les reunion* où 
le costume est de rigueur, mai* quaut au 
costume, il* devront se soumettre aux re­
glement» uu bureau.

La lumière électrique sera fournie par 
la Rovnl Electric Co.

MM. Wm Notman et Fil*, avec l’aide 
d«'» differents clubs athlétique», publieront 
uu album contenant les vues des princi­
paux événements du carnaval.

M. J. H. Kimball, du Montreal Driving 
Park. Pointe Saint-Charles, donnera les 
informations necessaires pour le* entrees 
aux courses.

Parmi le* «»bjets d'intérêt ouvert* à tout 
le momie durant !«• carnaval, sont la mai­
son, chenil et « curie» du club de chasse de 
Montreal ; le vaste club athlétique. Côu» 
de» Neiges ; «es musée* Redpalh et «i’iii»- 
toire Naturelle et plusieurs autre» beaux 
conservatoire» de la Tille.

Laeathcdrale au Square Dominion.quie»t 
en voie de construction sera ouverte aux 
étrangers.

Toutes route» conduisant au parc Mont 
Royal seront en bon or.lre durant la se­
maine du carnaval afin de permettre aux 
visiteurs d’avoir une bonne vue «le Mont 
real et se* environs.

Lord Lanstlowne. gouverneur du Canada, 
patron.

Joseph Tîirkson, pré»Ment honoraire.
R. D. McGibbon, vice-president.
Ernotna Wimnn, **
L. A. Sénéeal. “ “
Angus Grant, président.
C. C. Clapham, secretaire.

TEIÆklAPMIE (iBXEULE
L## Ck+nnlUw ém TimToil #t l’Eglia#

Ko MA. b—L# Vatican a’nerup# maint# 
Rant de* cheTolicr* ou travail da l’Ame
rique afin de decider si le» caihol quea 
peuvent c«>n%en*Uenient taire partie de 
«ette orgaiii«»aiii>ii- L*- con*i%toire a et# 
ajourne ju»(iu au comrn#i:reinent de mars, 
eeat ai<>■ a que le*. la.uvraiAX caxdiuaux ru 
cw rout leur* map* a*!*.

Denver, Col.. - L »**•«• blee annuel’e 
du district No Kf d## «*E«• ailors du travail, 
rompren-tul tout## le- vide# ■ituees »ur e 
chemin «1# fer Union Pacifl** ei -e». ereI «un- 
eiiemciit». qui sit-ge o« )«ui» «Innancpe, a 
adopte loer de» r##oluti«»o* en « ur «le la 
iigio* d« «orduite suivie par le grand mai- 
tr«* Poa d#rtey pour le regie meui dr»grevca 
de Chicago : on a aussi adopte m a vue» au 
sujet des union* ««uvrierc». La convent ion 
engag*- »e» membres a seconder lea efforts 
de Powderlcv.

La Cam#ron Coal Ca
Nrw-YoRX, P—Le Ilerntrt publienn long 

article sur les «'p«*rat»oiis d«* la Camcrtm 
Coal Co. Il dit que le*» terre* de cette 
compagne »«>nt *itu«*e» «lans le» monta 
aine-. a«i nord ouest de la Pennsylvanie. 
La c«»m|«agnie n a rien fait dt-puis deux 
moi» et ne fait encore rien ; ma.» dans 
Wall street, elle parsit tr«-- occupée. En 
effet, le stock «iui était cote, il y a deux 
ans. à la bourse de New-York a fi prir cent, 
et il y a un an :» R par cent, a ete tellement 
manipule qu'il e»t niaintenant au-deasua 
de Dp. c. La compagnie e»t capitalisée a 
$2,ftJÜ,U0U en part» de *.‘>0 chacune. Le 
moiituiit total est entr«-»ur la hâte regu 
liere d«* la bourse de New-York. Il y a en 
outre une hypothéqué de £.">tKi,(jliO sur la 
propriété. Tout ce qu«* la comjiaguie i*o*- 
s«*«ie est évalue u *2ô,UU0, et *i le tout 
••tait maintenant vendu on ne réaliserait 
pa* plus que la moitié de cette somme.

MESDAMES, PROFITEZ EN î
Cotti me je desire diminuer autant que j 

po»»ibl«' mon strw-k avant de prendre 1 in­
ventaire, j’ai d«*cidé de tout sacrifier, 
même ati-d«*»*oua «tu prix coûtant, surtout 
le» article» de fantaisie, manteaux ^ le* 
chapeaux. Par exemple, vous dogvez 
acinôcr un chapeau «iue je veiidaU||(stre- 
fois ÿô pour #2, et tout le reste et grop«»r- 
tion. Venez examiner ces marchandise» 
h me* salon» «le mode. No. 752 rue Sainte- 
Catherine, entre le» rue» Berri et La 
belle.

(J5 2f Plie J. Champagne.

—M. J. T. IL Ix>ranger, avocat, a trans­
porte »o* bureaux au No. fi2 de la rue Saint 
Gabriel, en face de* hurenux de la Patrie.

________ —ffô-lf

Une violente tempête de neige en Silesie 
a cause lu suspension du trafic »ur les che­
mins de ter.

—Course* au trot a la Pointe-Claire, 
inanli, mercredi et jeudi, les 1H, Met 20 
janvier courant ; le* pmgrammea parai 
tronl dans quelque» jours.

L. N. M ALETTE, 
Windsor Hotel,

fô-lf I*roprietaire.

Naissance»
Mount—En cette ville le 8 courant, la dame 

«lu Dr. P. K. Mount, uu AD.

Mariages
Tr.rr-GF.oFFmoN st Jean—A ^fontr»1»!, en 

lft« h«pr lc du S.urré-Cteur, Egli*«- st Jacques, 
ic 8 courant. M. il. D. Têtu, journaliste, a aille 
Mari** Pniion.t no (ieofirion St Jean, «ic Mont- 
reai. fille de M. L. G. St Jean. E« r.. nmr. hand.

L« Iteued i«;ti«>ti nnnti.iic a été donnée par M. 
l’abbc Gvolfiion St Jean, frère Ue la luarite.

Décès
Cloutier.—Au couvent de St. Vincent, rue 

Stc. Catherine, le 7 courant, à l'âge «le .'s» nm«. 
M .ri(*.j.oui<e Cloutier, fille d»' M. J. 11. Cloutier, 
«le Sto. Theresc.

U- funonulle» auront lieu à Ste. Thérèse 
lun li. le 10. a 0 hr?, u.ui.

la* convoi fum-hre p irtira «le In demeure «le 
s«»n M. 1». ( louticr, a S:c Tlieresc pour se 
ten :r«‘ h IVglise paroissiale, et de la au lieu de 
la »«spulturè.

c «rents et amis sont priés d’y assister sans 
aut re invitation.

Uwi°N ST JOsepH

S AIOFR
LES UNS LIS AUTRES

Dt crilr.—Kn ccttc ville, le fi janvier courant, à 
lY«*e «k* 7fi un». M. .'ean-llaptiste Duvergcr. en- 
t re preneur, membre «le rUnion Saint-Joseph «le 
Montréal.

Lu contribution de ce décèe e»t maintenant 
«1 de A ht Soci« tr et -era exigible lu 28 février 
pr«x-huin. kums autre avis.

AUX MEDECINS
CACAO MALTE fRYJ

Cet EXTRAIT facilite d'une maniéré parti 
enlière la mukstion er la solution le tous !«•» 
aliments farineux

La «lose or«linui-.é contient plu* de principe* 
actif» du malt qu'une cime m:* meilleure» 
Ht «’RES.

En vente chez le» Droguistes et es Epiciers. 
En gra* :

KERRY WATSON et CIE.
4. 6 et 8 jan.

Situations vacantes

N A BESOIN d'une «errante au No 307 rue 
Ltgftuiïheiièro. Pas de lavage. 6.V-3f

Société do» Jonno» Gens d# Saint 
Henri

On nous communique le rapport suivant 
d'une ceremonie qui a eu heu a Saint 
Hcr.' i :

La Société de» Jeune» Gens de Saint 
Henri a eu *a premiere r«*ception le Jour 
de* Roi» au soir, a l'eglise paroissiale, en 
presence d'un auditoire nombreux et re-
CUeiil i.

La cérémonie a commencé par le» vê­
pres solennelle* pendant le»«iuell**s le 
chant et la musique ont «*té magnifique». 
M. Renaud, maître de chapelle, mente des 
ologe* pour son succ«*m.

LVglise avait revêtu ses plu» l>eaux dé­
cors : la grande statue du Sacr«*-C«euretait 
environnée de Meurs artificielle» et bril­
lamment illuminée.

Les aspirant* au nombre de quarante 
avait pris place en avant de l’eglise sur 
de» *icg«** d'honneur..

Chacun d eux |>ortait un cirrtçc allumé 
pcmlant la réception. Elle fut prcced«*« 
d’un cloquent di*cour», par M. l'abbc beau* 
hi«‘n, cur«‘de l’Anicet. Il prit pour texte, 
ce* parole» de S. Paul : “Ne c«*def pas a 
l'inlluence du temps actuel, mai* renou­
velez vous dans toute la ferveur «le vos 
Ncntiment».”

Il félicita le» jeune* gens de Saint Henri 
«le l'heureuse idee «lu’ila ont eue de fonder 
une société sou* le vocable du divin C « ur, 
Plushoir* ici* {lendnnt le roui* «le *on »cr- 
iinm, le predicaîeur a évoque le-* fairs le* 
plu- a'..*rlenx «I » notre histoire, en le* j«ji 
pli«îUant a »on ~”.ieî.

Avant le *alut. le Re^-, M. Latuîipe K. nit 
le* in*igne» «‘t le* distribua aux membre» 
de la nouvelle societ**.

j/acte de consécration fut lue par le pre 
sident, M. Albert Fayette.

Le salut a été chante avec beaucoup de 
solennité.

Fan*»# rumeur
Plusieurs journaux ont annoncé nue M. 

F. G. BouthilÜer, avocat, était devenu 
aveugle.

Il n'en est heureusement rien : M. Ron 
thillùT est atteint d’une paralysie loc»t 
mai» son état n'eut pa» aussi grave qu -n 
l’a dit.

M. Bonthilüer était même assez bien la
Jour de l'An pour ractTair aaa aaffa.

O
ON 1

ylt^rê.__________________________

ON DEMANDE une bonne servante géné­
rale. variant un p«*u lu langue anglak •. u 

No ‘JO rue Pr.ace-Arthur.__________________  C.’—*f

ON DEMANDE une servante au 
Dorchester.

O>7 DEMANDE une bonne cuisinière au
rue sr. Hubert. bi-îf

No 3j6 rne 
65—3f

No

ON A BESOIN d honim*'^ pour confoctionl 
ru*r «le* habits er i>anr««h>ns. W. O. N. 

Parker. 67 rue St. Jocque*. en haut. G4-‘2f

Ôî
O^i

DEMANDE une servante au 
de* Allemand».

No 280 rue 
04 nf

an» au No 11 h) ru«‘ Ste Catherine. (ï;(-fif

ON DEMANDE immédiatement une bonne 
servante generale, avec recommandation. 

Bon* gage*. 4(' r«ie Berri. gl-'tf

A BESOIN de eix garçon* actif», «l'envi­
ns pour travafflOn

neri

O
r«*n 1

nerie. S'adre-nor 11
lier dan» une tan- 

rue Munt«:«lin. 62 f»f

N DEMANDE un bon commis comme solli­
citeur, (cauvassen. 167) ruo Notre-Dame.

(î2-4t

Divers

A blée.
therine.

Belle localité. No 7V» rue mo < a- 
24 Ino

\ VENDRE. — Une jument St. Laurent. 
Faillie il y a «leux mois, âgeo de i ans. 

.T .«droîsser «-hez M. Ht. Jean, coin de» me» Stc. 
Hubert et Ste. Cat h crin#.____________ îfi-jno

A VENDRE a bon marche, une tabla de bil- 
l.«ni et p«K'l, ou on échangera pour un che- 

>:«!. Ee tout en i-arfnit ordr* «tau «ot»t; !#t. 
Adresse/-vous Elmwood Iiou*c.L«>nguc Pointe. 
   gO-Jno

DIFPARt —l/c |9 l»e<cmbre L. Iieni» 
(Juintal. agt» «h1 24 an*, haut de .') pi«*d» el S 

{toa' CH. pesant iSi 1b». cheveux et barbe «■om­
it]* •. pre ne noire « t ra^éc courte, habit Poa 
Jn et. «irsp moutonne, pantalon brun. «'n*quo 
de .io- key en »e.< skin. Une recomrense IBsthIo 
-c. «donicea qui pourra donner de* informa- 
li«.n'i tciuiair 1«* ti«i -e le'nmvtT. S adresser au 
No M rne Osooruc.oa au No 274 rue saint I*aul. 

_____________________________________ 618
VH A MBRES A LOUER nu No 175 me C'rnig,( \ i-* a-\ i- i.i rtie st (iuhricl.

Huir -t*»1' m« .«•»
JdRTT N A 1 ATHr c « e* >‘iV'0 2 ou fi

O trrui* nt a* hc:cr inatéri»*! <X>inpl«»t 
pc. tm-fnr.ta^magoiiquc. ° rua 

de ' __ *'■ Cf
I il(H VE RA «n* boni maison de j*en 
•nji. i .* ' l>'>ti a r» * imrubr«.-> meublées et 
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DAVY CROCKETT!
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Dan* le» demi r* trrflt», f «br 
que» avec seine* «Vun fini 

parfait, a «i»'» prix in- 
«io> ablement bas.

li. J. LATLMLli, D/ HUE McGill, Montréal.
11 Dcivit u h no

AU BON MARCHE
GRANDE VENTE ANNUELLE

GRANDE OUVERTURE

s e

B

LUNDI, 10 JANVIER, 1887
REDt€Tt0\ DIUi:\SE DA\S TOI « LES DEPARTEMENTS,

IX BOXAX/1 POUR RiriIE ET PAUVRE

1889, Rue Notre-Dame, 1871
(PRÈS DE LA RUE McGILL)

MAISOXA L lUIOXSE VA L IO UETT1
(15-'J f

PLACEZ VOS PROPRIETES
-------- A L’AGENCE DE--------

M.M. PARENT FRERES,
46 RUE ST. JACQUES-^ 46

VEÎSTTE PAE
OU DE GRÉ A GRÉ.

Aucune charge n*est faite, si vos propriétés no sont vendues. Voue 
nous consulter, vous aurez satisfaction.

Avez-vous besoin d’argent, nous prêtons sur propriétés de ville ©t bU. 

fermes, aux taux les plus bas. Pas d’attentes inutile. N’oubliez pas

46 RUE ST. JACQUES,
(Ex bureaux de la banque Ville-Marie.)

• 62-25f

DISSOLUTION DE SOCiETE
Montreal. 5 janvier, ipst

Ln société existant ci d«‘vnnt entre le» »ou*»i* 
gnés hou* 1e* nom» et raison de ButtortlcM et 
Spencer n «'te dissoute «le coiisciitemeiit mu­
tuel et sera «•ontinuee fou» la raison sociale do 
H. T. spencer ic Co. qui régleront toute» les 
afftatres «le lu eidevant société.

WILLIAM BUTTERFIELD.
63-fif__________________ HK.NKV T.SBKNUKK.

AVIS PUBLIC
E»t par le» présente*, donm1 que le dfx-septiè- 

me jour du mois de J.*n\ icr courant, h neuf 
h«*ur«** «le l avant-midi. nu domieile ùo feu Délié 
Lueie Lévesque, en son vivant «le la cité «le 
Momrénl. situe nn» Mignonne.No .'dé. en ladi;»* 
«•it«* deMontrCal. il sera vendu nar nou.*.*ou-ni- 
g:us notaire Publie, tous le* bien*, meut»\*. 
depemiant de la tllîo 8UCC««»»ion. sanv en rien 
excepter ni reeerver, et tant én la ppéaaaae 
qu'en i absence des parties intéressée*.

Montréal. S janvier. 1S3

L». BEDARD.
Notaire.

OV), rue Notre-Dame.
65—If

Qnaiiier St. Jeeps
Le comité rentrnl de M. J. O. DUPUIS, siège 

ton» les soir» a la salle Saint-Jacques

NO 582 RUE STE. CATHERINE
 C5—jno

COURSES ET MASQUARADE
AU ROND A PATINER.

PALAIS DE LA PUISSANCE,
957—Rue Sic (allierinc—957

Il y aura une course de cinq mille pour toute 
personne qui n'aura pas encore gagné ue prix. 

I.iiimII Io IA Jitnvlor,
La Mnaqunradc aura lieu le I I Jnnvior. 
Admi»»i«>n 15ci». Dame.* I0ct>.
T«»ute personne non costumée ne sera admise 

A patiner.
Promenade magnifique pour les «pcetntours.

F. U. PIUUK.
_ Gerant.

IDec. 4tn 

ROND FRONTENAC
LK PLUS GRAND ROND A PATINER DE 

TOUTE LA PRoYINt K.
C oin des rue» Ste ( utherine, Frontenac 

et Notre-Dame,

I.VntKIWK IA Fl F! -TK CATHl'nfvr.
I Ouvert ton* le . r'« ! le «limaru h : 

IPi«li.
Pa'in» ;< loun . P *•« «le Saison, M 

* Ç.'.L’ü. Dam « }] 0. r.nfants $i 1 ».

COURSES
MERCREDI, LE 12 COURANT

AU MONTREAL DRIVING PARK.

Il y aura une cours# de 1 mille, 3 dans 5. pout 
un pari «le .50 piastres, entre la jument de AL 
Gus. Lambert *'Nellio." et le cheval de M. Vn- 
toine Robert ** l'Oiseau Noir." Aussi une autr# 
cour*c pour une bourse de 10 piastres, entre le» 
« lievaux suivants : •* Buffalo Bill. " “ Dolly. * 
anpartenant a Mr.Desroche»,"Whit# Stocking,* 
appartenant a ^lr. J. Juntjau.

ENTREE............................
Au cas do mauvais temps les cour&es serott’ 

remise». 65—If

CADEAUX^FETES
Nous appelons l'attention sur notre

ASSORTIMENT CONSIDERABLE

PELLETERIRS Confectionnées, 
RAQUETTES.

TOBOGGANS.
BOULIERS DE CHEVREUIL • 

Convenables pour

CADEAUX DE NCEL
ET DU 40UR DE L’AN

Tous no» articles sont marqué» A bas prix • 
valeiil la peine d être vus,

— AUSSI—

fil II w f ii*»* en < nribnn et Gitnfa.

(Doublés en rat musqué et en peau d'agneau.)

(•'niais en Anfllop*. _
fillfnines en kl«l #( Gs%i*u

Un '•tocs considérable et bien assorti.

Atliu«««tnn

Déc.

tOol».
11. PARKNT.

Prooriêtalr*'.

pROViNt j; dp <;| i.BI” .Di»tr.. : de M..,,,:
y i>*al N,i. 27.^-(.\>ur - uerUure 

Lc'i-iire et «1. dcrrisndc'i:s. \i.ChHr!et .Tr.i.in 
ville lil«, défendeur.

Le La- ioar de ianvier. HS7. A 9 heure* 
l'a «'an t-midi, a la place d'affaire de» demanti-ur» 
Rue St Paul, en la Cité de Montréal, «.«rom 
vendu», pur Autorité «le Justice. )#» meuble» 
effet* «lu dit ùflfendeur. !*ai*i» en cette «•;• «c. 
cor ».«tant en marchandise» »‘ch**s qu» —rom 
vendu» au pin* haut et dernier enc’ie . ,r 
pour argon t comptant. J. Ji. Aiuôe’.t». H. « . >, 
Afontrenl. il janvier US7.

PERDU —Jeudi le C, conmnt. en sortant de 
L Eglise Notre Dame, un porte-monnaie.

contenant la somma de vingt piastre*. Recoin-
ÎÎHVtiSlîr r*w*ft** ‘B ”l> 11

JOHN HENDERSON de Et
Ifiï 7, H ne Notre-Dame.

NE LA MANQUEZ PAE
N*1 ri>a«ique j < •. la «’eriiière clian< e. All« *»«|

Pfysi r’s Anipriran ^ur siore.
u-amer vcm» «i «tn manteau en i eu u e 

««n ., *•> i 11 * - n«i‘ pnx. Gir ulaires ôiuttdr* - • u 
Aurn.r-. ^ <f -prex excessivement b,i». h, « x 

« a» iu«»* • n fourrure vendu» a gr.itid « c • ri< . 
CoLet» ei Matn herrr - pour dome* «t ru-"leu » 
« n l intmc varif-ié. « ;»rnitnre» p.dh m •• d#
tou i m - <orte« et grandeur.*, détaillée* u im ■.Leur 
umtebt que Iv pi ix du gt>*» un

PEYSER'S AMERICAN F(JR STORE
27 GRANDE RUE ST. LAURENT
Troiftiènic Magasin «|o Fourrurefi

«le I» ru© CruAr
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